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Une destination fascinante


Visiter le Sud de l'Inde, c'est se plonger en douceur dans le formidable kaléidoscope que constitue ce pays. C'est une destination qui propose une grande variété d'expériences : découvrir les somptueux temples hindous du Tamil Nadu, parcourir les Ghâts occidentaux et ses montagnes parsemées de plantations de thé et d'épices au Kerala, explorer les vestiges d'un empire déchu disséminés dans un décor lunaire à Hampi au Karnataka, s'adonner au farniente sur les magnifiques plages ourlées de cocotiers à Goa, ou encore s'aventurer dans la jungle urbaine de la trépidante Mumbai, l'une des villes les plus étonnantes au monde... Le sud de la péninsule indienne est constitué d'une masse de terre triangulaire cernée par les eaux de la baie du Bengale du côté est, par la mer d’Arabie du côté ouest et par l’océan Indien du côté sud. Les paysages varient d'une région à l'autre : des collines verdoyantes et pluvieuses des Ghâts occidentaux aux plaines arides du plateau du Deccan, en passant par un long littoral bordé de plages...

Quelle que soit la quête, le Sud de l’Inde envoûte et fascine à chaque instant. Certains y viennent pour suivre une cure ayurvédique dans les établissements spécialisés du Kerala, d'autres viennent s'initier ou se perfectionner aux arts du yoga et de la méditation dans les ashrams... Un voyage dans le sud de l'Inde est une expérience envoûtante qui mettra en éveil tous vos sens et qui restera gravée dans votre mémoire.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Le sud de l’Inde possède un climat tropical ; la région ne connaît pas de grandes variations climatiques. La mousson du sud-ouest atteint le Kerala début juin et, en quelques jours, elle s’étend sur toute la côte ouest. La deuxième vague de pluies frappe le Tamil Nadu vers la fin du mois de novembre et au début de décembre. La meilleure période pour visiter l’Inde s'étale d’octobre à mars et les meilleurs mois pour visiter le sud sont de décembre à février.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°




[image: ] PONGAL



La célébration de la récolte du riz est fêtée quatre jours durant dans le sud du pays, notamment au Kerala et au Tamil Nadu.





[image: ] REPUBLIC DAY



La fête nationale commémore la création de la République indienne ainsi que l'adoption de sa constitution le 26 janvier 1950.


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] FESTIVAL DES ARTS DE KALA GHODA (MUMBAI)



Tous les ans à Mumbai, le Kala Ghoda Arts Festival fait la promotion d'artistes contemporains indiens et internationaux.



[image: ]

FESTIVAL DES ARTS DE KALA GHODA - © SUDARSHAN BHATLA - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°




[image: ] HOLI



La fameuse et très photogénique fête des couleurs, qui marque le début du printemps, est un évènement majeur dans tout le pays.





[image: ] MAHA SHIVARATRI



Les fidèles restent éveillés toute la nuit pour rendre hommage à Shiva par le biais d'un jeûne, de prières et d'offrandes.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 32°




[image: ] VISHU



Rythmée par les explosions de pétards, cette fête hindoue célèbre le début du calendrier du zodiaque dans tout le Kerala.





[image: ] THRISSUR POORAM (THRISSUR)[image: ]



Des parades colorées d'éléphants carapaçonnés fastueusement, de musiciens et de danseurs pour ce célèbre festival du Kerala.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 27° / 33°

Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 26° / 32°

Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 25° / 30°

Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 30°




[image: ] FETE DE L'INDEPENDANCE



L'Inde commémore cette date où Lord Mountbatten, le vice-roi des Indes, transféra le pouvoir à Jawaharlal Nehru en 1947.





[image: ] ONAM



Cette fête, dont les célébrations au Kerala sont spectaculaires, marque le retrait de la mousson et le début des récoltes.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 30°




[image: ] GANESH CHATURTHI



L'un des festivals les plus importants de Mumbai est celui qui célèbre l'anniversaire du très populaire dieu à tête d'éléphant.



[image: ]

Ganesh Chaturthi à Mumbai. - © Snehal Jeevan Pailkar - Shutterstock.com



Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 32°




[image: ] GANDHI JAYANTI



L'anniversaire de Gandhi est célébré partout avec une grande révérence pour le père du mouvement de l'indépendance de l'Inde.





[image: ] DUSSEHRA



Ce festival à Mysore donne lieu à une envoûtante parade colorée, avec son cortège d'éléphants, de musiciens et de danseurs.


Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] DIWALI



La Fête des Lumières est la plus émouvante du calendrier hindou. Les maisons sont éclairées de lumignons pour le nouvel an.



[image: ]

Fête du diwali, Mumbai. - © Snehal Jeevan Pailkar - Shutterstock



Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 31°




[image: ] KOCHI-MUZIRIS BIENNALE (KOCHI)



La biennale de Kochi s'est imposée au fil des années comme un évènement majeur dans le paysage culturel artistique indien.





[image: ] MAMALLAPURAM DANCE FESTIVAL (MAHABALIPURAM)



L'un des plus importants festivals de danse d'Inde bénéficiant du cadre exceptionnel d'un monument emblématique de Mamallapuram.






Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages somptueux et variés

Des collines verdoyantes des Ghâts occidentaux aux plaines arides du plateau du Deccan.


[image: ]

Landscape of tea plantations in the Western Ghats mountains of Munnar, Kerala, India. - © powerofforever



Une gastronomie savoureuse

Chaque région possède ses recettes proposant au visiteur un voyage gustatif et sensoriel.


[image: ]

© Santhosh Varghese - Shutterstock.com



Des festivités colorées 

De nombreux festivals où paradent danseurs, musiciens traditionnels et éléphants.


[image: ]

© ferrantraite - iStockphoto.com



Des sites historiques exceptionnels

De nombreux sites et monuments anciens sont inscrits au patrimoine mondial de l'Unesco.


[image: ]

Le temple Chaturbhuja, groupe de temples du sud de Khajuraho, en Inde. - © MAVRITSINA IRINA - Shutterstock.com



Les backwaters du Kerala

Une croisière à bord d’un houseboat le long des canaux est une expérience inoubliable.


[image: ]

Kerala backwaters. - © f9photos - iStockphoto.com



Des côtes paradisiaques

Le littoral du sud du pays compte de longues et magnifiques plages ourlées de palmiers.


[image: ]

Plage de Goa. - © Lena Serditova - Shutterstock.com



Des temples hindous fascinants

Le sud de l'Inde abrite des temples parmi les plus anciens et les plus majestueux du pays.


[image: ]

Temple Meenakshi à Madurai. - © MisoKnitl - iStockphoto.com



Des danses traditionnelles sublimes

Chaque position des mains, chaque mouvement des yeux est porteur d’une signification.


[image: ]

© reddees - Shutterstock.com



Un héritage colonial

Les colons européens ont laissé derrière eux un important héritage culturel à découvrir.


[image: ]

Architecture coloniale, Pondichéry. - © jayk67 - Shutterstock.com



Une faune riche et variée

Diverses réserves permettent d'observer des animaux sauvages dans leur habitat naturel.


[image: ]

Panthère noire. - © awildlens - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Ashram

Lieu consacré à la retraite méditative, à la recherche intérieure, à la pratique spirituelle et à la vie en communauté. C'est là que le gourou enseigne son art et son savoir à ses disciples. Les visiteurs occidentaux se rendent majoritairement dans les ashrams pour y pratiquer et apprendre le yoga et la méditation d'une manière intensive.

#Ayurveda

C’est une médecine holistique ancestrale, douce et intuitive, qui intègre tous les aspects de la vie humaine, des plus abstraits (les énergies, la relation avec l’univers) aux plus concrets (le fonctionnement du corps humain et ses déséquilibres).  Le Kerala compte un grand nombre d'établissements qui combinent agréablement vacances et soins.


[image: ]

© triocean - iStockphoto.com



#Bollywood

Ce n’est pas un lieu précis mais un terme désignant un style cinématographique spécifique à Bombay. C'est dans cette ville que se trouve le cœur de l’industrie cinématographique indienne. Plus de films y sont produits chaque année qu’à Hollywood. Pour beaucoup de jeunes, c’est un rêve que de partir à Mumbai, à la recherche de la gloire.

#Chai

Boisson nationale, le thé (chai) est cultivé sur les hauteurs des Ghâts occidentaux. Il est traditionnellement préparé avec du lait, du sucre et des épices (gingembre, cardamome, clou de girofle, poivre... selon les endroits et les recettes !). Les plantations dans la région de Munnar, au Kerala, figurent parmi les plus célèbres d’Inde.

#Éléphant

Ce paisible pachyderme est souvent associé à Ganesh, le dieu à tête d'éléphant de l'hindouisme. Il est omniprésent dans la majorité des temples afin de bénir les fidèles de leur trompe. Vous pourrez également apercevoir des éléphants sauvages dans leur habitat naturel dans l’une des nombreuses réserves naturelles que compte le sud du pays.


[image: ]

© Nuttaya  Maneekhot - Shutterstock.com



#Épices

Curcuma, poivre noir, cannelle, cardamome, gingembre... Beaucoup d'épices vendues dans le monde sont produites dans le sud du pays. Des Phéniciens à Vasco de Gama, tous les grands navigateurs sont venus en Inde faire fortune grâce à ce commerce. Vous trouverez des épices d'excellente qualité à bas prix au Kerala ou dans les marchés de Mumbai.


[image: ]

© Gilitukha - Shutterstock.com



#Ghâts occidentaux

Chaîne de montagnes verdoyantes s'étirant du Maharashtra jusqu'à la pointe sud de la péninsule indienne. Stations climatiques, parcs nationaux et réserves naturelles, faune riche et diverse, flore luxuriante, plantations de thé, d’épices, d’hévéas... Un voyage dans le sud du pays ne serait pas complet sans un séjour dans ces montagnes !

#Mahâbhârata

L’œuvre majeure de la religion hindoue, un grand poème épique et sacré écrit en sanskrit. Antérieur au Râmâyaṇa, il est constitué de 18 livres, il conte l’épopée des bhârata, descendants de l’empereur légendaire Bharat et ancêtres du peuple indien. La Bhagavad Gîtâ, qui conte l’histoire de Krishna, fait partie du sixième livre.

#Puja

Il s'agit d'une offrande faite à une divinité dans le but d'obtenir protection, santé, richesse... Elle marque la vie quotidienne des hindous qui se rendent au temple effectuer une puja à leur divinité préférée avant de commencer leur journée. Les grandes fêtes religieuses donnent lieu à des pujas rassemblant des milliers de fidèles.

#Râmâyana

Il est, avec le Mahâbhârata, l’une des deux grandes épopées mythologiques indiennes. Rédigé en sanskrit, il s'agit d'un récit fondamental de l'hindouisme. Il décrit l’histoire de Râmâ, un des avatars de Vishnou, épaulé d’Hanuman le dieu singe, allant délivrer sa femme Sita des griffes d’un démon sur l'île de Ceylan, l'actuel Sri Lanka.

#Thali

Le thali est un assortiment de plats, végétariens ou non, servi sur une feuille de bananier. Il est composé au minimum de deux plats dont un en sauce, de daal (lentilles), de riz, d’un dahi (yaourt) et d’un dessert. Les recettes varient selon les États et les régions. C'est le déjeuner le plus populaire pour beaucoup d'Indiens du sud du pays.

#Yoga

Philosophie de vie ancestrale englobant hygiène de vie personnelle, diététique, exercices corporels (postures ou asanas), méditation et ascèse morale, dans le but de réaliser l’unification de l’être humain dans ses aspects physique, psychique et spirituel. De nombreux cours vous permettront de vous y initier ou de vous perfectionner.


[image: ]

© Nila Newsom - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Si vous utilisez votre main droite pour manger. En Inde, la main gauche sert à d’autres fonctions considérées comme impures, tandis que la main droite sert pour le repas, la poignée de main, etc.

[image: ] Si vous ôtez vos chaussures avant d’entrer dans un lieu religieux (temple, mosquée et même parfois église), et si vous gardez une tenue vestimentaire correcte (épaules et genoux couverts).

[image: ] Si vous dodelinez légèrement de la tête lorsque vous écoutez votre interlocuteur. C’est un peu déconcertant au départ, mais la grâce du geste et le sourire qui l’accompagne la plupart du temps vous le rendront vite familier et compréhensible.

[image: ] Si vous faites preuve de discrétion dans vos démonstrations d'affection. Embrasser et enlacer sont considérés comme étant des gestes sexuels, mieux vaut s'en abstenir en public !

[image: ] Si vous apportez des sucreries lors d'une invitation à dîner, et non pas des fleurs ou de l'alcool.



INTERVIEW






Idées de séjour


Le sud de l’Inde propose des sites naturels, culturels et historiques riches et variés. Des imposants temples hindous colorés du Tamil Nadu aux vestiges de l'Empire Vijayanagar à Hampi, des plages magnifiques de Goa à la quiétude des backwaters du Kerala, de l'atmosphère paisible de Mysore au tumulte urbain de Mumbai, de la magie sereine et verdoyante des Ghâts occidentaux aux plaines arides du nord du Karnataka, il y en a pour tous les goûts. Nous vous proposons ici quelques idées d’itinéraires qui vous permettront de découvrir le sud du pays, ou de l’explorer plus en profondeur pour ceux qui connaissent déjà. Il convient de régler les détails des transports en avance, car même les trajets les plus courts peuvent parfois prendre un certain temps en Inde. Si vous pouvez bénéficier de 2 ou 3 jours supplémentaires pour effectuer ces circuits, vous pourrez alors en profiter sereinement.

L’Inde du Sud en une semaine

Une semaine, c’est très court pour découvrir l’Inde du Sud [image: ], mais ce circuit permet d’avoir un petit aperçu de différents sites passionnants.


[image: ]

Victoria terminus station, Bombay. - © LisaStrachan - iStockphoto



Jour 1 - Arrivée à Chennai

Départ vers Mamallapuram pour une découverte en douceur de l’Inde. Visite de sites classés au patrimoine mondial, plage et repas de poisson vous attendent dans ce petit village de sculpteurs.

Jour 2 - Pondichéry

L'ancien comptoir français de Pondichéry [image: ] est un passage obligé, tant pour son histoire que pour son architecture.

Jour 3 - Pondichéry

Continuez à explorer la ville pour profiter de son ambiance délicieusement nostalgique.

Jour 4 - Madurai

Visite du temple de Sri Meenakshi, lieu magique par excellence ! L’un des plus beaux temples du pays. Départ pour Kochi [image: ] le soir.

Jour 5 - Kochi

Kochi [image: ] est la capitale économique du Kerala [image: ]. Visite de Fort Cochin où séjourna Vasco de Gama, de la synagogue et des carrelets chinois.

Jour 6 - Mumbai

Il vous faudra bien 2 jours pour avoir un aperçu du gigantisme de Mumbai [image: ]. Au programme : visite de Colaba, de la Gateway of India, de la  gare CST Station...

Jour 7 - Mumbai

Et pourquoi pas profiter de votre visite de Mumbai [image: ] pour faire un peu de shopping ?

L’Inde du Sud en deux semaines

Ce circuit fait la part belle aux plages et à une découverte en douceur de l’Inde du Sud, sans oublier de visiter quelques-uns de ses plus beaux sites classés à l’Unesco.


[image: ]

Temple Virupaksha, Hampi. - © Skouatroulio - iStockphoto



Jour 1 - Mumbai

Immersion immédiate dans l’Inde trépidante et chaotique. Partez à la découverte de Mumbai et du quartier historique de Colaba, de Marine Drive ou encore du Bombay moderne à Bandra.

Jour 2 - Mumbai

Il faut bien deux jours pour s'imprégner de la ville et de son ambiance. Départ le soir à Aurangabad.

Jour 3 - Ellora

Départ d’Aurangabad [image: ] le matin, direction les temples-grottes d’Ellora [image: ], l’un des sites les plus majestueux d’Inde : le temple de Kailas est la plus grande structure monolithique du monde !

Jour 4 - Ajanta

Au départ d’Aurangabad [image: ], visite des grottes d’Ajanta [image: ] tôt le matin. Celles-ci renferment un stupéfiant trésor : des peintures bouddhiques datant d’entre le IIe et le Ve siècle ! Départ l’après-midi vers Goa [image: ].

Jour 5 - Goa

Prévoyez deux jours à Goa [image: ]. Au programme : farniente sur les plus belles plages du pays.

Jour 6 - Goa

C'est aussi l'opportunité de déguster des spécialités locales matinées d’influences portugaises.

Jour 7 - Hampi

Le trajet en train menant de Goa [image: ] à Hampi [image: ] est une expérience en soi : les paysages qui défilent sont absolument splendides ! Le temps semble s’être arrêté à Hampi, dans les ruines de cette ancienne capitale de l’empire de Vijayanagar, dans laquelle il faut bien prévoir de rester trois jours.

Jour 8 - Hampi

Hampi est une ville à part, enchanteresse, où les vestiges impressionnants –  temples, palais, étables d’éléphants ! – s’étendent sur des kilomètres  carrés.

Jour 9 - Hampi

Le temple d’Hanuman, perché sur une colline d’Anegundi, mérite  également une visite.

Jour 10 - Mysore

Laissez-vous surprendre par l’atmosphère paisible des rues de la ville ! Visite d’un véritable palais de maharaja et succombez aux effluves de santal dans l’un des plus beaux marchés d’Inde du Sud [image: ], le Devaraj Market.

Jour 11 - Kochi

Séjour de deux jours à Fort Cochin, le quartier colonial de la ville. Après le petit déjeuner, tour au marché aux poissons et épices. On visitera l’église Saint-Francis, la basilique Santa Cruz, le palais hollandais de Mattancherry ou encore le quartier juif. Le soir  venu, représentation de kathakali, danse traditionnelle du Kerala.

Jour 12 - Kochi

La visite continue, sans oublier d’aller voir les fameux filets de pêche chinois !

Jour 13 - Alappuzha

Départ pour une croisière inoubliable à bord d’un houseboat, le long des backwaters. Dîner et nuit à bord, et, le matin venu, direction Varkala [image: ].

Jour 14 - Varkala

Petite station balnéaire perchée sur une falaise très prisée des voyageurs. De nombreux restaurants proposent des produits de la pêche du jour et offrent une vue extraordinaire sur la mer d’Arabie.

Jour 15 - Varkala

Ne pas oublier de faire un détour par la splendide plage de Kappil. Thiruvananthapuram [image: ], à quelques kilomètres de là, constituera votre point de départ vers votre prochaine destination.

L’Inde du Sud en un mois

Plages paradisiaques, temples sacrés, sites classés, anciens comptoirs, plantations de thé, croisières sur les backwaters... Vous ne manquerez rien des merveilles que vous offre l’Inde du Sud [image: ] !


[image: ]

Mangheshi Temple, Ponda. - © cinoby



Jour 1 - Chennai, Tamil Nadu

Découverte de la ville de Chennai [image: ], visite de l’ancien gouvernement britannique, des musées, des bazars et de l’immense plage, à la tombée de la nuit, lorsque toute la ville vient prendre un bol d’air.

Jour 2 - Mamallapuram

Incontournable, ce village de sculpteurs mérite que l'on y reste deux jours et recense plusieurs sites exceptionnels : le Sea Shore Temple, l’ascèse d’Arjuna et les Pancha Rathas.

Jour 3 - Mamallapuram

Mamallapuram est aussi une petite station balnéaire ; prenez le temps de déguster un  plateau de fruits de mer dans l’un des nombreux restaurants sur la  plage.

Jour 4 - Pondichéry

Visite en deux jours de cet ancien comptoir français au charme suranné : l’architecture coloniale de la Ville Blanche, l’ashram de Sri Aurobindo...

Jour 5 - Pondichéry

Le marché pittoresque de la ville vaut également un détour, comme la promenade sur la jetée où trône une immense statue de Gandhi.

Jour 6 - Thanjavur

Découverte du splendide temple Sri Brihadeswara, joyau de l’architecture chola.

Jour 7 - Trichy (Tiruchirappalli)

Il faut littéralement grimper les mille marches du Rock Fort pour admirer la vue sur toute la ville et ses environs ! Visite d’un des plus grands complexes religieux d’Inde : Sri Ranganathaswamy, temple hindou consacré à Vishnou.

Jour 8 - Chettinad

Découverte de cette région méconnue, à l’architecture unique et à la cuisine délicieuse. Hébergement dans une ancienne maison chettiare.

Jour 9 - Madurai

À Madurai [image: ], le temple Meenakshi Amman est l’un des plus beaux du pays, avec ses gigantesques gopuram colorés.

Jour 10 - Munnar, Kerala

Départ le matin vers Munnar [image: ] et la fraîcheur des Ghâts occidentaux par ses routes sinueuses à travers les plantations de thé. Une promenade en fin d’après-midi sur l’un des nombreux sentiers afin de profiter du panorama exceptionnel et du coucher du soleil est un must.

Jour 11 - Munnar, Kerala

Le deuxième jour, visite d’une propriété de thé le matin puis, un bon déjeuner, agrémenté d’une tasse de thé, of course.

Jour 12 - Alappuzha

L’arrivée dans l’après-midi vous permettra d’aller profiter de la brise marine sur la plage en début de soirée, avant de dîner, pourquoi pas, sur le front de mer.

Jour 13 - Croisière sur les backwaters

Embarquement sur un houseboat pour partir voguer sur les backwaters et découvrir la vie cachée des villages le long des canaux. Dîner et nuit à bord.

Jour 14 - Kochi

Prenez le temps de rester deux jours à Kochi et de vous acclimater. Le soir, vous pouvez assister à une représentation d’arts kéralais (kathakali, kalaripayatt).

Jour 15 - Kochi

Découvrez le romantisme de Fort Cochin : visitez l’église Santa Cruz,  flânez dans Princess Street et contemplez le coucher de soleil sur les  carrelets chinois.

Jour 16 - État de Goa

Ce séjour long vous offre la possibilité de rester cinq jours à Goa après deux semaines d'itinérance. Après un circuit de visites de temples et d’autres sites, le temps est venu de se relaxer, de profiter des plages et de la douceur de vivre qu’offre cet État unique en Inde.

Jour 17 - État de Goa

Prenez le temps de découvrir l'État et d'admirer les églises portugaises d’Old Goa.

Jour 18 - État de Goa

Faites un saut à Panjim et déambulez en admirant l'architecture coloniale de la ville.

Jour 19 - État de Goa

Où que vous soyez dans l'État, dégustez des spécialités goanaises.

Jour 20 - État de Goa

Enfin, visitez une ferme d’épices pour une parenthèse plus culturelle.

Jour 21 - Hampi, Karnataka

Il flotte un parfum d’aventures lorsqu’on déambule dans les nombreuses ruines de l’ancien empire Vijayanagar. Ce site exceptionnel est magnifié par des paysages lunaires et mérite qu'on s'y attarde.

Jour 22 - Hampi, Karnataka

Prévoyez de partir vous promener à Anegundi, de l’autre côté de la rivière...

Jour 23 - Mysore

Laissez-vous imprégner par la douceur de vivre de la ville de Mysore [image: ] où flotte l’odeur de bois de santal.

Jour 24 - Mysore

Visite d’un véritable palais de maharaja et d’un des plus beaux marchés d’Inde du Sud, le Devaraj Market.

Jour 25 - Nagarhole (Rajiv Gandhi National Park)

Immersion de deux jours dans la nature du parc national situé autour du lac Kabini, considéré comme étant l'un des parcs les plus riches en termes de faune et de flore de l'Inde.

Jour 26 - Nagarhole (Rajiv Gandhi National Park)

Vous apercevrez peut-être, lors d’un safari, la panthère noire, le léopard, le tigre ou l’éléphant.

Jour 27 - Bangalore

Découverte de Bangalore [image: ], la capitale moderne du Karnataka [image: ], qui compte d’excellents restaurants.

Jour 28 - Bangalore

Profitez des nombreuses boutiques pour faire un peu de shopping avant le départ vers votre prochaine destination.

Diversité religieuse et sites classés : les plus beaux sites d’Inde du Sud

Ce circuit englobe les lieux de culte les plus importants de ce pays à la foi fervente : les temples hindous chamarrés et mystiques du Tamil Nadu [image: ], les églises catholiques portugaises de Goa [image: ], l'héritage musulman au Karnataka [image: ], en passant par la découverte des somptueux monuments taillés dans la roche de Mamallapuram et de la magie des ruines d'un ancien empire médiéval à Hampi [image: ]. 


[image: ]

Lotus Mahal. - © Nimbus - Fotolia



Jour 1 - Mumbai, Maharashtra

                 Visite des différents quartiers de la ville et des principales curiosités. L’incontournable gare CST (ex-Victoria Terminus), la Porte de l’Inde, les grottes d’Elephanta, le marché de Crawford, le Dhobi Ghât, la mosquée Haji Ali, le musée du Prince de Galles... 

Jour 2 - Aurangabad, Ellora et Ajanta

Si elle est avant tout un excellent point de départ pour se rendre sur les sites d’Ellora [image: ] et Ajanta [image: ], Aurangâbad, un temps capitale de l’Inde, possède deux superbes monuments : le Bibika-Maqbara, qu’on surnomme aussi le « baby » Taj et, à quelques kilomètres, les temples-grottes d’Ellora creusés pendant cinq siècles par des moines bouddhistes, hindous et jaïns. Une étape incontournable de ce circuit. Probablement l’un des plus beaux sites du pays. Ces lieux méritent qu'on y passe quelques jours. 

Jour 3 - Aurangabad, Ellora et Ajanta

Profitez du lieu pour visiter les grottes d’Ajanta, plus anciennes encore, qui sont ornées de peintures  bouddhiques et de sculptures considérées comme des chefs-d‘œuvre par les  spécialistes.

Jour 4 - Bidar, Karnataka

                 Ancienne capitale musulmane de l’empire des Bahmanides et des sultanats du Deccan, Bidar semble figée dans le temps. En témoignent ses rues médiévales, l’imposant fort et ses remparts construits au XIVe siècle par Ahmad Shâh Bahamani, le palais de Rangina Mahal et la madrasa Khwaja Mahmud Gawan à l’architecture et aux décorations persanes. 

Jour 5 - Hampi

                 Le site d’Hampi est d’une richesse absolument incroyable, avec près de 350 monuments religieux restaurés. Quelques jours sont indispensables pour profiter pleinement de ce site magique. 

Jour 6 - Hampi

Les plus imposants des monuments sont le temple de Virupaksha, haut de 50 m, le temple de Vitthala, le temple de Krishna, le Lotus Mahal. Cet ensemble est le cœur du royaume de Vijayanâgara et l’ancienne capitale du dernier grand empire hindou qui prit fin au XVIe s. 

Jour 7 - Hampi

Finissez de découvrir le site avant votre départ pour l’État de Goa [image: ].

Jour 8 - Goa

Les Portugais ont marqué de leur empreinte cet État côtier bordé d’immenses plages de sable fin. Goa [image: ] est la plus chrétienne des régions indiennes, on y trouve d’ailleurs plus d’églises que de temples hindous. Quelques jours sont indispensables afin de profiter des sites et de s’adonner un peu au farniente.

Jour 9 - Goa

À découvrir, dans l’Old Goa, la basilique Bom Jesus, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco, l’église Saint-François-d’Assise, le couvent Santa Monica. 

Jour 10 - Goa

                 Profitez également des plages et de la douceur de vivre qu’offre cet État unique en Inde. 

Jour 11 - Madurai, Tamil Nadu

                 Découverte d’un monument exceptionnel : le temple hindou Sri Meenakshi. Ses gopurams gigantesques aux couleurs chamarrées, son activité intense, ses dédales de couloirs et l’atmosphère mystérieuse constituent un spectacle inoubliable. 

Jour 12 - Thanjavur

                 Cette ville agréable abrite le temple Sri Brihadeswara, un chef-d’œuvre de l’architecture chola. Il est classé au patrimoine mondial de l’Unesco.

Jour 13 - Mamallapuram

                 Mamallapuram, village de sculpteurs, s’est transformé au fil des ans en petite station balnéaire. On peut alterner les visites de sites classés avec une baignade... Bref, on prépare doucement le retour. 

Jour 14 - Mamallapuram

Après une dernière baignade, départ de Chennai [image: ], à quelques kilomètres de là. 

Découverte de la biodiversité des Ghâts occidentaux

Dans le sud du pays, cette chaîne de montagnes s'étire de Mumbai [image: ] à la pointe sud du Kerala [image: ]. Les Ghâts occidentaux, qui couvrent quatre États de ce guide, abritent une biodiversité exceptionnelle. Sublimes paysages verdoyants à perte de vue, flore luxuriante, nombreux parcs nationaux, réserves naturelles et observation d'animaux sauvages dans leur milieu naturel sont au menu de ce circuit.


[image: ]

Représentation du dieu Ganesh sur un temple, Bangalore. - © marcomanzini - iStockphoto.com



Jour 1 - Arrivée à Kochi, Kerala

Prenez le temps de vous acclimater après votre arrivée à Kochi [image: ] et découvrez le romantisme de Fort Cochin : visitez l'église Santa Cruz, flânez dans Princess Street et contemplez le coucher de soleil sur les carrelets chinois. Le soir vous pouvez assister à une représentation de kathakali.

Jour 2 - Kumarakom

Visite du « Bird Sanctuary », une réserve d'oiseaux sur le lac Vembanad, le plus grand du Kerala [image: ]. Promenade le long des backwaters sur une « barque à riz », entre mangroves, champs de paddy et cocotiers.

Jour 3 - Thekkady

Direction Kumily et la réserve de Periyar, le long des routes verdoyantes des Ghâts occidentaux ; en fin d'après-midi vous pouvez faire un safari-photo en bateau sur le lac Periyar. Après un bon dîner, une bonne nuit de sommeil s'impose.

Jour 4 - Periyar

Prévoyez de rester deux jours à Periyar. Très tôt le matin, visite du Periyar Wildlife Sanctuary [image: ] en jeep (ou à pied pour les plus aventureux), accompagné d'un guide qui ne manquera pas de vous faire découvrir les recoins de la réserve.

Jour 5 - Periyar

Le lendemain une excursion au Village des Épices, suivie d'un cours de cuisine, fera de vous un pro en matière d'art culinaire du Kerala [image: ].

Jour 6 - Ooty et Mudumalai National Park, Tamil Nadu

Départ pour trois jours tôt le matin vers Coimbatore, puis Mettupalayam. De là vous rejoindrez Ooty, station climatique située à 2 200 m d'altitude, à bord d'un « toy train », train miniature qui vous fera voyager au milieu des plantations de thé et de café, à flanc de montagne.

Jour 7 - Ooty et Mudumalai National Park, Tamil Nadu

Partez suivre la piste du tigre dans le Mudumalai National Park, tout proche.

Jour 8 - Mudumalai National Park, Tamil Nadu

Après avoir exploré la réserve de 321 km2 que constitue le Mudumalai National Park, départ le soir vers Kabini et le Nagarhole National Park.

Jour 9 - Naharhole (Rajiv Gandhi National Park), Karnataka

Restez deux jours en immersion dans la nature autour du lac Kabini. Safaris en bateau pour observer éléphants, daims, singes et loutres.

Jour 10 - Naharhole (Rajiv Gandhi National Park), Karnataka

Au petit matin, safari en jeep pour tenter d'apercevoir les félins : panthère noire, tigre et léopard sont présents dans le parc, ainsi que de nombreux oiseaux étonnants.

Jour 11 - Bangalore

Dernière journée à Bangalore [image: ], ville moderne consacrée au shopping et à la détente, avant votre prochaine destination.


INTERVIEW

Cholan Tours/Indian Panorama

Une agence expérimentée pour découvrir l'Inde

Comment est née l’aventure Indian Panorama ?

Au milieu des années 1990, avec l’avènement d’Internet, les voyageurs désiraient trouver des agences dignes de confiance pour connaître l'Inde. Nous avons pris l'initiative de créer South Tourism pour offrir des circuits dans le Sud de l’Inde. Puis nous avons étendu nos activités à tout le pays en donnant naissance à Indian Panorama du groupe Cholan Tours.

 

Pouvez-vous présenter vos activités en quelques mots ?

Notre objectif est de permettre à nos clients de découvrir l'Inde en offrant des voyages sur mesure. Chaque détail compte, de la conception des circuits au choix de nos chauffeurs qui sont nos précieux ambassadeurs. Nous avons ouvert des bureaux dans plusieurs villes, mais nous restons fidèles à nos valeurs familiales.

 

Quels sont les points forts de votre agence ?

Lorsqu'il s'agit de planifier un voyage en Inde, les voyageurs se retrouvent face à une multitude de choix. Nous simplifions les choses en présentant des options de manière claire. Nos experts connaissent bien le pays et on propose des circuits adaptés à chaque envie : qu'il s'agisse d'un circuit culturel, d'une immersion dans la nature ou d'une aventure palpitante. On est à l'écoute de nos clients et on répond rapidement à leurs préoccupations. Beaucoup de notre activité vient de recommandations de clients satisfaits. Et notre passion pour l'Inde nous pousse tous les jours à partager de nouveaux joyaux avec eux.

 

Quelles destinations du Sud de l’Inde appréciez-vous particulièrement ?

Il y a tellement d'endroits incroyables dans le Sud de l'Inde ! Mahabalipuram et ses sculptures magnifiques, le Chettinad avec ses demeures luxueuses, un voyage dans le temps. Le temple de Madurai est un must. Les backwaters d'Alleppey si relaxants, Fort Cochin et son charme colonial, Mysore et son palais de maharaja, Hampi et ses ruines. Il y a tellement d'endroits magiques à découvrir dans le Sud de l'Inde.
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Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] Mumbai (Maharashtra). Pour quitter l’aéroport, plusieurs comptoirs de taxis prépayés se situent dans le couloir juste avant la sortie, le plus économique étant le moins attractif, le dernier à droite de la sortie. L’ancien aéroport intérieur est à Santacruz, à 26 km au nord du centre-ville : il fait désormais partie de l’aéroport international, il correspond au Terminal 1. Pour en partir, préférez les taxis Meru ou Easycab dont la file se trouve à 100 mètres à gauche de la sortie. L’attente est un peu plus longue, mais le service et le coût sont sans commune mesure avec ce qui est pratiqué par les cool cabs bleus qui alpaguent les voyageurs dès la sortie (compter environ 800 Rs pour rejoindre Colaba). Si vous êtes un voyageur à petit budget, avec peu de bagages, une des solutions alternatives est de prendre un taxi pré-payé jusqu’à la gare de Vile Parle, puis de prendre un train local vers C.S.T. Station ou Churchgate.

[image: ] Ernakulam-Kochi (Kerala). L’aéroport est situé à Nedumbassery, à environ 30 km au nord-est d’Ernakulam. Le moyen le plus efficace pour se rendre à Ernakulam ou à Fort Kochi est le taxi. Un comptoir de taxis pré-payés se trouve à l’intérieur du hall des arrivées. Comptez 1 800 Rs pour rejoindre Fort Kochi et 2 heures de trajet, la circulation à Ernakulam étant très dense, et 1 000 Rs pour Ernakulam. Les plus téméraires pourront prendre un auto-rickshaw. Comptez environ 1 000 Rs. Le trajet s’avère beaucoup plus court la nuit, lorsque la circulation est moindre.

[image: ] Chennai (Tamil Nadu). L’Aéroport international de Chennai (MAA) est situé à Tirusulam, à 21 km au sud du centre de la ville. Vous trouverez un comptoir de taxis pré-payés dans le hall d’arrivée, après avoir récupéré vos bagages.

[image: ] Bangalore (Karnataka). L’aéroport international de Kempegowda se situe à 40 kilomètres au nord de la ville, à Devanahalli. Vous trouverez un comptoir de taxis pré-payés à la sortie. Des bus-navettes font également le trajet vers le centre-ville et desservent plusieurs arrêts. Il faut compter au moins une heure pour gagner le centre-ville.


[image: ]Arrivée en train

Le réseau ferroviaire indien est le second plus grand du monde et dessert pratiquement toutes les régions du pays. Bien moins cher que l’avion, le train représente souvent la meilleure solution pour couvrir de longues distances. C’est moins vrai pour les courtes distances car seules les grandes villes possèdent des gares bien desservies. Attention également au temps de trajet : il faut compter une moyenne de 50 km/h, si le train ne s’arrête pas des heures en gare ou en rase campagne sans raison apparente. Il s’agit le plus souvent d’attendre un train qui vient dans l’autre sens. Le réseau ferré n’est pas à double voie de circulation partout. Voyager de nuit permet « d’économiser » un jour de vacances si votre temps est compté, d’autant que le train est plutôt confortable. Le fonctionnement du réseau, les différentes catégories de train et le système des classes peuvent sembler confus au premier abord.

 

Les différentes classes de confort 

Il existe 5 classes différentes. Tous les trains n’offrent pas ces cinq niveaux de confort différents. Cela dépend de la distance parcourue et si ce sont des trains-couchettes ou des trains avec sièges.

[image: ] Pour les trains-couchettes, les différentes classes sont : 1AC (AC First Class) – 1re classe avec climatisation (compartiments fermés de 2 ou 4 couchettes) ; 2AC (AC 2 Tier) – 2e classe avec climatisation (compartiments ouverts de 4 couchettes + 2 de l’autre côté de la coursive) ; 3AC (AC 3 Tier) – 3e classe avec climatisation (compartiments ouverts avec 6 couchettes + 2 de l’autre côté de la coursive) ; Sleeper Class (SL) – identique à la 3AC, mais sans la climatisation, de simples ventilateurs sont fixés au plafond ; General car ou Chair car – banquettes ou sièges pour les personnes voyageant sans réservation.

[image: ] Pour les trains avec siège, il existe trois catégories différentes : CC (AC Chair Car), voitures climatisées et sièges inclinables ; 2S (Second Sitting), voitures non climatisées avec ventilateurs ; General car ou Chair car, banquettes ou sièges pour les personnes voyageant sans réservation.

[image: ] Si vous voyagez en train de nuit, des draps, oreillers et couvertures vous sont fournis des classes 3AC à 1AC. Si vous n’appréciez guère la promiscuité, vous voyagerez en 2AC ou 1AC, plus chères mais plus confortables et sécurisées. Les wagons sont verrouillés la nuit et il est par conséquent impossible aux vendeurs de chai de remonter les coursives. Les voyageurs à petit budget opteront pour la classe Sleeper, surtout en hiver, où il ne fait pas chaud. Pourquoi payer un surplus pour la climatisation, inutile en cette saison ?

Il se peut que la place que vous avez réservée soit déjà occupée lorsque vous monterez dans le train. Il s’agit en général d’une personne qui n’a pas réservé et qui s’octroie un espace libre. Réappropriez-vous gentiment votre siège. De la même manière, la couchette intermédiaire est souvent rabattue dans la journée. Si vous occupez la couchette inférieure ou intermédiaire et que vous souhaitez vous allonger, faites-le savoir gentiment aux personnes qui voyagent avec vous.

 

Les tarifs

En Inde, le train est un moyen de se déplacer à prix vraiment réduit. Les tarifs sont proportionnels à la distance parcourue et à la classe choisie. Plus votre trajet est long, moins le rapport prix/km sera élevé. Comptez environ 350 Rs pour 500 kilomètres en classe sleeper et train express, 880 Rs en 3AC, 1 200 Rs en 2AC et 2 000 Rs en 1AC.

 

Acheter son billet 

Il existe deux guichets bien distincts, selon que vous souhaitez réserver ou acheter un billet pour un départ immédiat. Si vous partez dans la foulée, les guichets se trouvent en général dans le hall des départs. Il faut souvent faire la queue. En théorie, il y a un guichet réservé aux femmes. Si ce n’est pas le cas, que vous êtes une femme et que vous ne souhaitez pas faire la queue au milieu d’hommes, remontez n’importe quelle file et imposez-vous. Il faut souvent jouer des coudes, mais ça marche. Un billet acheté sans réservation n’est valable que le jour de sa délivrance. Dans certaines gares d’importance, où le trafic est dense, la queue peut parfois se montrer très longue. Ne vous présentez pas à la dernière minute. Pour de courtes distances, inutile de réserver à l’avance. Achetez votre billet pour la destination au guichet et grimpez dans n’importe quel wagon. Le contrôleur vous fera payer la différence entre un billet ordinaire et la classe choisie et vous assignera une place.

 

Réserver son billet 

Vous pouvez réserver votre billet en gare au guichet des réservations, le faire vous-même sur Internet ou passer par une agence locale. Les réservations sont ouvertes 3 mois avant le départ du train. Les places dans les trains de nuit ou pour de longues distances peuvent partir très vite, notamment en haute saison. Mieux vaut vous y prendre à l’avance.

[image: ] Si vous vous rendez au guichet, vous devrez compléter un formulaire indiquant votre identité, votre âge, le nom et le numéro du train, la gare de départ et la gare d’arrivée. Un site très pratique vous permettra d’obtenir toutes les informations concernant les trains en quelques clics : www.erail.in. Entrez votre point de départ et la destination, choisissez la date et le site vous affichera tous les trains avec leurs jours de circulation. Vous obtiendrez également le tarif (pour cela passer la souris sur la classe désirée) et le nombre de places restantes (cliquez sur la classe désirée). Les gares des très grandes villes ont parfois un guichet de réservation pour les touristes étrangers. Pour bénéficier d’une place sur le quota touriste, vous devrez impérativement montrer votre passeport. Inutile de faire la queue si vous n’avez pas complété votre formulaire. Pour l’obtenir, remontez la file et demandez-le au guichet, puis faites la queue.

[image: ] Vous pouvez réserver par Internet sur le site www.indianrail.gov.in. La procédure est longue et complexe, mais pas insurmontable. Il vous faudra cependant un numéro de téléphone indien. Comme pour une réservation au guichet, ayez toutes les informations concernant le train sous la main. Vous devrez également choisir le quota sous lequel vous voyagez. Choisissez General ou Tourist. N’oubliez pas d’imprimer votre billet.

[image: ] Si vous passez par une agence, vous ne vous occuperez de rien, mais vous payerez un peu plus cher. L’opération prend en général une heure, car l’agence se charge d’aller retirer votre billet à la gare.

 

Bon à savoir 

[image: ] Waiting list : Indian Railways pratique le surbooking. De nombreuses annulations interviennent à quelques jours ou quelques heures du départ. Il vous est possible de réserver un billet en vous plaçant sur la liste d’attente (waiting list). Jusqu’à la 25e place, vous prenez peu de risques. Vous pouvez vérifier le statut de votre réservation en vous rendant sur le site d’Indian Railways (www.indianrail.gov.in). Choisissez l’onglet PNR Status et rentrez la référence de votre réservation. Vous êtes sûr d’avoir une place à bord à partir du moment où vous passez sous le statut RAC (Reservation Against Cancellation). La liste définitive du statut de réservation est arrêtée deux heures avant le départ du train. Elle est affichée en gare. Si vous êtes en RAC, contactez le contrôleur qui vous assignera une place. Si vous avez une place confirmée, rejoignez le wagon et le numéro de place obtenu. Si vous n’avez pas obtenu de place, vous pourrez vous faire rembourser au guichet de la gare, avant le départ du train.

[image: ] Les billets Tatkal : si vous n’avez pas pu réserver un train à temps ou que la liste d’attente s’avère trop longue, rien n’est perdu. Vous pouvez réserver un billet Tatkal (qui veut dire « immédiat » en hindi), la veille du départ du train (attention de vérifier l’heure de départ de la gare initiale). Indian Railways conserve un quota de places mises en vente au dernier moment. Les prix sont évidemment beaucoup plus élevés que pour un billet normal. Vous devez vous rendre en gare ou dans une agence de voyage, les billets Tatkal, ne sont disponibles qu’à partir de 10h du matin.


[image: ]Arrivée en bateau

Il n'existe pas de bateaux commerciaux effectuant le trajet pour l'Inde depuis l'Europe ou d'autres continents... En revanche des ferries vous permettront de vous rendre du continent indien vers les îles Andaman-et-Nicobar. Il existe également des services de ferries disponibles pour se déplacer dans les backwaters au Kerala et des bateaux faisant la navette entre différentes plages de Goa.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Bus. Le bus, c’est le transport en commun le plus efficace, le plus flexible, le moins cher, mais aussi souvent le moins confortable et le plus risqué. Souvent bourrés de gens faisant la navette entre leur foyer et leur lieu de travail, les bus d’État sont lancés à des vitesses à glacer le sang, sur des routes dangereuses et qui ne pardonnent pas. De nombreux bus, prétendument Deluxe ou Luxury, gérés par des compagnies privées, avalent fréquemment des routes de ce genre en roulant des nuits entières. Vous pourriez être tenté d’économiser du temps et de l’argent, mais sachez que pour ces bus, la sécurité n’est jamais une priorité. En outre, il est impossible d’y dormir, en raison du bruit et de l’inconfort des sièges. Si vous êtes grand, la faible place disponible peut vraiment vous poser problème. Après les innombrables arrêts sur les bas-côtés des aires où s’arrêtent les camions, vous arriverez certainement épuisé à destination et les yeux larmoyants, en vous demandant pourquoi vous vous êtes imposé ce voyage d’enfer. Cependant, si vous êtes quand même intéressé, vous trouverez toutes les informations dans les parties et les États concernés de ce guide. Mais n’oubliez pas : évitez les sièges à l’arrière du bus à cause des cahots dus aux mauvaises routes et ne passez jamais votre tête par la fenêtre car les bus, qui se font la course, passent très près les uns des autres. Pour de courtes distances en journée, il est tout à fait possible d’opter pour ce moyen de transport. Il en passe plus souvent que des trains et ils permettent également de rallier des destinations à l’écart des voies ferrées. On peut considérer qu’il faut goûter au moins une fois à un trajet dans un bus brinquebalant avec la pop de Bollywood crachée au volume maximal par les enceintes, mais sur une courte distance !

Dans certaines villes, vous pourrez choisir entre les bus ordinaires et les Deluxe. Certains Deluxe ou Superdeluxe vous feront hésiter : avec ou sans climatisation, avec ou sans couchette ? La question essentielle étant : avec ou sans musique pendant toute la durée du voyage ? Chaque ville possède sa gare routière (bus stand) d’où partent des bus en direction des quatre coins de son État. Pour les bus standard, il n’y a pas besoin de réserver car les départs sont souvent nombreux au cours d’une journée.

[image: ] Mumbai. Dans l'ancienne Bombay, un réseau de trains fait office de « métro » et permet de se déplacer rapidement et à moindre coût. Un métro aérien existe également dans les quartiers nord, utilisé principalement par les travailleurs de ces zones.

[image: ] Métro. Certaines villes disposent d'un métro. Celui de Bangalore est très pratique pour visiter la ville et se rendre d'un point à un autre. Le métro de Kochi ne circule qu'à Ernakulam et n'est pas d'une grande utilité pour le touriste lambda.


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] Moto. Peu de gens emportent leur propre moto pour visiter l’Inde, mais nombreux sont ceux qui s’en procurent une sur place pour voyager plus librement. Cela dit, mieux vaut être un motard expérimenté car conduire en Inde relève sinon de l’inconscience du moins de l’aventure. Si vous êtes prudent, la moto reste une bonne option pour découvrir des coins inexplorés et s’éloigner des circuits touristiques. Pour une 350 cm3 d’occasion, comptez entre 18 000 Rs et 40 000 Rs (de 270 € à 600 €), contre 50 000 Rs en moyenne pour une 500 cm3 (750 €). Vous pouvez également organiser votre voyage via une agence spécialisée dans les circuits à moto. Vous aurez alors l’occasion d’enfourcher la célèbre Royal Enfield.

[image: ] Scooter. Très pratique pour circuler en ville ou couvrir de petites distances, si et seulement si vous êtes expérimenté et attentif. Il serait très imprudent de tenter sa première expérience en deux-roues en Inde. Quoi qu’il en soit, soyez vigilant et ayez l’œil ! Les loueurs ne fournissent que rarement des scooters en bon état. Vérifiez systématiquement le système de freinage avant de partir le nez au vent. Compter entre 250 et 500 Rs par jour selon les endroits.

[image: ] Vélo. Le vélo s’avère très agréable dans les petites villes et les zones rurales (la bicyclette représentant là une agréable alternative aux auto-rickshaws)... mais presque suicidaire dans les grandes villes où l’on conduit « au klaxon ». Vous pourrez en louer dans les hôtels, dans les petites boutiques des quartiers touristiques et, en général, dans la plupart des endroits touristiques (de 50 Rs à 200 Rs la journée). Assurez-vous que le vélo soit dans un état correct et qu’il soit muni d’un cadenas. Assurez-vous également que les freins fonctionnent.


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Taxi. Les chauffeurs de taxi refusent en principe systématiquement de mettre leur compteur (meter). Vous devrez donc négocier le prix avant de monter (comptez environ 10 Rs par kilomètre). Les taxis ne sont en fait disponibles que dans les très grandes villes et le plus souvent vous aurez donc affaire à des auto-rickshaws.

[image: ] Auto-rickshaws. Vous remarquerez de loin les autos-rickshaws grâce à leur carrosserie jaune, verte, noire ou bleue selon les villes et à leurs pétarades caractéristiques. Compteur pratiquement inconnu. Prévoyez en général 20 Rs pour 2 km, mais les tarifs changent sensiblement d’une ville à l’autre. Beaucoup de conducteurs d’autos-rickshaws essayeront de vous mener dans les hôtels ou dans les boutiques qui leur versent des commissions. Ils vous diront souvent que votre guesthouse n’existe plus ou bien qu’elle est complète : c’est systématiquement faux. C’est malheureux à dire, mais ne croyez jamais un conducteur d’auto-rickshaw... D’autre part, ne laissez jamais le conducteur embarquer un de ses amis, ça n’est jamais très bon signe. Les vélos-rickshaws sont beaucoup plus discrets et écologiques et, en général, leurs courageux conducteurs sont bien plus honnêtes. Comptez 10 Rs par kilomètre.

[image: ] Les compteurs. Que ce soit en taxi ou en auto-rickshaw, si vous avez la chance d’avoir un compteur, vous n’êtes pourtant pas encore au bout de vos peines. En effet, en raison de l’inflation galopante, les chauffeurs n’ont pas les moyens de changer d’appareil chaque année ; du coup, ils ont une petite feuille qui leur permet d’actualiser le montant affiché. Demandez systématiquement à la vérifier et comment cela fonctionne avant de partir, sinon vous vous retrouverez vite avec le quadruple du montant affiché au compteur !

[image: ] Jeep-Taxi. C’est un moyen de transport très couramment utilisé dans les montagnes, donc dans les Ghâts occidentaux. Des jeeps d’environ dix places partent régulièrement des stations de bus quand elles sont pleines. C’est un peu plus cher que le bus (20 % de plus en moyenne), mais plus pratique et nettement plus rapide.

[image: ] Pourboires. Un chauffeur ou un guide qui aura passé une journée à votre service vous sera très reconnaissant pour un petit extra de 200 Rs.


[image: ]En voiture

Selon les statistiques, les routes de l’Inde sont parmi les plus dangereuses du monde. Aussi louer une voiture et tenter de se mêler au chaos du trafic est simplement suicidaire. Cela étant dit, disposer de sa propre voiture – et d’un chauffeur qui connaît les routes, sait lire les signes quand il y en a, et peut communiquer avec les autres usagers – est encore le meilleur moyen de pouvoir aller où l’on veut. Vous allez à votre propre rythme, sans avoir à vous soucier de retenir vos places, de faire vos réservations et de prévoir vos correspondances, et vous pouvez admirer les paysages et faire pas mal d’expériences sans éprouver la moindre anxiété (votre chauffeur vous sera d’une grande aide en vous conseillant sur les usages et les prix), ainsi que vous aventurer dans des coins écartés des sentiers trop piétinés, qui sont le visage souvent caché de l’Inde véritable. Et le luxe de se faire voiturer à travers le pays – pas nécessairement dans une voiture de luxe – est ridiculement bon marché, comparé aux standards européens. Attention, il n’est pas conseillé de parcourir de trop longues distances dans une journée, pas plus de 4 à 5 heures par jour de voiture en général, même si c’est difficile tant les distances sont grandes. Où que vous alliez, ne voyagez jamais de nuit.

Quel genre de voiture ? Les voitures standard sont souvent des Tata ou des Toyota. Les Ambassador, ces mythiques voitures indiennes, ont quasiment disparu de la circulation et ne sont plus produites. Dans les Ghâts occidentaux, vous aurez la possibilité de louer une Jeep, rassurante et pratique pour sillonner les routes de montagne. Les voitures climatisées sont plus chères mais pourtant recommandées car il fait souvent chaud en Inde et imaginez devoir garder la fenêtre ouverte avec le bruit incessant des klaxons et la pollution... Elles sont quasiment indispensables si vous partez en été.

[image: ] Combien cela va-t-il coûter ? Les prix sont très variables. Il faut compter généralement entre 2 500 Rs et 4 000 Rs (30‐50 €) par jour pour l’essence, le chauffeur, la voiture et les taxes. Attendez-vous à payer plus si la voiture est plus grande ou si elle est climatisée. Les prix pratiqués par les agences de voyages incluent tous les éléments tels que le carburant, les taxes de route, le stationnement, etc. Cependant, il est d’usage de donner un pourboire au conducteur vers la fin du voyage. Il vaut mieux s’assurer que ce dernier parle anglais et connaît bien les routes. De temps en temps, pour économiser, le conducteur d’un tour précédent attend dans la ville, mais il ne connaît pas la langue locale et cela cause beaucoup de difficultés.

Adressez-vous à un loueur recommandé par un tour-opérateur ou à l’agence de location de votre hôtel, et vous aurez de fortes chances d’avoir à payer le maximum – mais le véhicule et la qualité du service seront probablement au top. Une autre façon de faire les choses, c’est d’aborder un chauffeur dans la rue, négocier une excellente affaire, et passer le reste de ses vacances à le regarder changer les pneus. C’est toujours une bonne idée que de commencer par contacter le Conseil municipal de développement du tourisme, quel que soit l’État où vous désirez louer la voiture. Leurs prix étant raisonnables et fixes, la bataille du marchandage vous sera épargnée ainsi que la pénible certitude d’avoir été roulé. Les agences de voyages peuvent également vous aider à trouver un loueur, mais vous aurez à leur verser une commission.


[image: ]Accessibilité

Les transports en commun et les trottoirs des villes ne sont absolument pas adaptés aux personnes à mobilité réduite.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Ne montez jamais dans un taxi ou un auto-rickshaw sans avoir au préalable négocié le prix de la course ! Nombreux sont ceux qui enflent leurs tarifs à la vue de touristes.

[image: ] Plan futé : téléchargez l'application Ola (l'équivalent local de Uber) qui permet de réserver un trajet en voiture ou en auto-rickshaw. Même si vous ne réservez pas sur l'application, cela vous donnera une idée précise du prix officiel de la course !

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hello, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far on foot? Is there a tube or a bus I can take to get there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you show me this place on the map please? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transport tickets? Can I pay by credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Left, right or straight on?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and I'm running late, please help me! Thank you very much!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les temples sont généralement ouverts de l’aube au crépuscule. Certains temples ferment leur sanctuaire entre midi et 16h. Les musées sont pour la plupart ouverts entre 9h et 17h avec un jour de fermeture hebdomadaire, parfois deux. Certains lieux de visite ont des horaires étendus le week-end et pendant les vacances scolaires.


[image: ]A réserver

Il n'est pas nécessaire de réserver vos tickets à l'avance pour les visites de sites, de musées...


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] En Inde, pour la visite de sites payants, il y a des tarifs pour les locaux (assez bas) et des tarifs pour les étrangers, ne vous en offusquez pas.

[image: ] Réductions pour les enfants. Pour beaucoup de sites, dont les parcs nationaux, les monuments et certains musées, l’entrée est à demi-tarif pour les enfants de moins de 13 ans. Elle est souvent gratuite pour les enfants de moins de 6 ans.


[image: ]Les événements

Chaque temple de chaque ville ou village du Sud célèbre ses propres festivités. Il est vivement recommandé de se renseigner auprès des habitants sur le lieu de la fête la plus proche, car ces moments privilégiés figurent souvent parmi les points forts du voyage en Inde. Leur caractère religieux n’empêche nullement ces célébrations d’être festives, les réjouissances sont généralement à l’ordre du jour plus que la solennité et les spectateurs curieux sont donc les bienvenus !


[image: ]Visites guidées

Les visites guidées sont obligatoires dans les Parcs nationaux, où la présence d’un guide est indispensable. Certains musées proposent des visites guidées, le plus souvent en anglais. Le reste du temps, vous pourrez visiter à votre guise les villes ou sites, mais les explications d’un guide qualifié vous aideront souvent à appréhender la culture et les subtilités d’un endroit (temple, ville, musée ou monument).


[image: ]Fumeurs

Il est rigoureusement interdit de fumer dans tous les lieux publics.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Méfiez-vous des guides amateurs qui vous proposeront leurs services autour des sites à visiter. Un guide agréé par le gouvernement vous montrera toujours une carte officielle.

[image: ] Dans certains temples hindous, les prêtres invitent les gens à leur confier de grosses sommes de cash, en précisant que l’argent ira aux pauvres. Sachez que c’est de l’arnaque et que beaucoup de ces serviteurs du temple ont bâti leur richesse sur l’argent des pauvres.


[image: ]C'est très local

Dans presque chaque ville et village d’Inde du Sud, on peut assister aux rituels religieux exécutés pendant les cérémonies, marqués par une ferveur incomparable. Une expérience fascinante qui sollicite tous les sens. La plupart des temples sont ouverts aux visiteurs étrangers, cependant l'entrée du sanctuaire où se trouve la déité est souvent réservé uniquement aux hindous. L'entrée de certains temples, au Kerala et au Karnataka notamment, est totalement interdite aux non-hindous.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello, can I have two adults and two children tickets please? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What age counts as a child? Is there an OAP discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Is a guided tour in French or an audioguide available? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the visit take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I struggle with stairs, do you have a lift please?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, can you tell me where the toilets are please? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants traditionnels sont ouverts comme en France, au déjeuner et au dîner, avec souvent un jour (ou deux) de fermeture hebdomadaire. Certains restaurants n'ouvrent que pour le déjeuner ou pour le dîner. Dans les villes très touristiques et les stations balnéaires, les restaurants sont souvent ouverts sans interruption du matin au soir.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Les petits restaurants n'acceptent généralement pas le paiement par carte bancaire, mais certains acceptent dorénavant le paiement via une application (GooglePay ou autre). Les restaurants moyen et haut de gamme acceptent presque tous le paiement par carte bancaire.

[image: ] Dans les montagnes des Ghâts occidentaux et dans certains lieux touristiques, certains endroits vous proposent de remplir d'eau votre gourde contre une modique somme afin d'éviter la prolifération de bouteilles en plastique.


[image: ]En supplément

Dans les restaurants des grandes villes, consultez bien les tarifs de la carte qui indiquera si les taxes gouvernementales (10 %) et le service (entre 5 et 10 %) sont inclus dans le prix. L'addition peut parfois grimper très vite !


[image: ]C’est très local

[image: ] Beaucoup de voyageurs considèrent la cuisine du Sud de l'Inde comme meilleure que celle du Nord. De l’avis général, la nourriture du Nord est très épicée tandis que celle du Sud est plus douce. Ceci n’est pas tout à fait exact, il existe une large variété de cuisines dans le Sud : le rôle central de la noix de coco au Kerala, l’influence portugaise dans la cuisine de Goa, le style moghlai de Hyderabad, la cuisine épicée du Chettinad, les plats à base de mouton de Madurai... Les meilleurs repas sont souvent à des prix étonnamment bas et, bien que n’étant pas végétariens, beaucoup de voyageurs apprécient les innombrables plats végétariens qu’offrent les restaurants. Le thali, repas complet servi traditionnellement sur une feuille de bananier et accompagné de riz à volonté, permet d’en goûter une multitude en une seule fois. N’hésitez pas non plus à goûter les fameux masala dosa, des crêpes de lentilles agrémentées de légumes, notamment de pommes de terre : c’est un plat simple, mais très apprécié des Occidentaux... et des Indiens, qui les prennent au petit déjeuner. La richesse de la côte en poissons augmente encore les possibilités de choix à l’heure des repas, la pêche du jour étant parfois exposée sur un étal à l’extérieur des restaurants.

[image: ] Bœuf. Si en Inde la vache est sacrée, il est tout de même possible d’en trouver à la carte de certains restaurants, surtout dans le Kerala, où la viande de bœuf est très prisée, même des hindous. À l’échelle du pays, sa consommation n’en demeure pas moins marginale et le bœuf obtient surtout les faveurs des musulmans.


[image: ]A éviter

[image: ] Mangez toujours avec la main droite, la gauche étant considérée comme impure.

[image: ] Pour ne pas tomber malade, évitez si possible les crudités, souvent lavées avec une eau douteuse, et les fruits non pelés.

[image: ] Bannissez aussi les jus de fruits coupés à l’eau (demandez sans glaçons et sans eau), et les glaces vendues dans la rue. Lavez-vous les mains systématiquement avant et après chaque repas. En épargnant votre estomac, vous ne profiterez que davantage des délices de l’Inde !

[image: ] Mieux vaut opter pour les plats typiques de la région plutôt que pour les plats (soi-disant) continentaux. Nombreux sont les touristes tombés malades à cause d’un plat de pâtes ou d’une pizza... Évidemment, ce n’est pas une généralité, mais au moins les Indiens détiennent-ils les secrets d’un bon thali ou d’un chicken tikka masala...

[image: ] Pour les jus de fruits frais, les Indiens ajoutent souvent du sucre ou du sel, si vous n'en souhaitez pas précisez-le lors de votre commande.


[image: ]Fumeurs

Il est rigoureusement interdit de fumer dans les lieux publics. Certains restaurants disposent d'un coin fumeur, isolé du reste de la salle. Dans les coins touristiques et le long de la côte, il est possible de fumer sur certaines terrasses à l'air libre. Malgré tout, demandez au serveur ou utilisez votre bon sens (présence d'enfants ou de familles à proximité, etc.) avant de le faire.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to book a table for two for today at lunchtime or in the evening. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm vegetarian, are there any dishes that don't contain meat?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm full now but can I see the dessert menu just in case? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Can I have the bill please? Can I pay by card, or do you need cash?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was delicious, we will be back. Thank you, see you soon.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont ouverts en journée, et ferment leurs portes en fin d’après-midi dans les petites villes et en fin de soirée dans les grandes villes. Les bars ouvrent généralement en fin d’après-midi et ferment entre 23h et 1h en fonction de l’autorisation dont ils disposent, qui varie selon les États. À Goa, de nombreux bars-restaurants ferment leurs portes à 2h du matin, certains étant même ouverts 24h/24.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Les prix pour un café type expresso ou cappuccino dans les hôtels ou dans les cafés sont sensiblement les mêmes qu'en France. Cela dit, vous êtes au pays du thé, profitez-en ! Les prix sont nettement plus bas dans les stands de rue ou certaines petites échoppes.

[image: ] Les liqueurs importées sont soumises à de fortes taxes, ce qui rend les marques locales bien plus intéressantes.


[image: ]A partir de quel âge

Attention, en Inde l'âge légal pour acheter et consommer de l'alcool varie selon les États. L’accès aux bars et débits de boissons est théoriquement interdit aux jeunes n’ayant pas atteint l’âge légal de consommer de l’alcool. En réalité, certains établissements ne se formalisent pas et servent de l'alcool aux jeunes touristes (à Mumbai notamment, la capitale du Maharashtra, ou encore dans les hôtels moyen et haut de gamme).

[image: ] Goa, Karnataka : l'âge légal pour consommer et acheter de l'alcool est de 18 ans.

[image: ] Andhra Pradesh, Telangana,Tamil Nadu : 21 ans.

[image: ] Maharashtra : 21 ans pour la bière et le vin, 25 ans pour les alcools forts.

[image: ] Kerala : 23 ans.


[image: ]C’est très local

[image: ] Impossible de visiter le pays sans goûter au moins une fois au masala chai, le thé indien au lait et aux épices (gingembre, cardamome, poivre, selon les recettes)... Servi brûlant dans un petit verre, dans une tasse en argile ou en papier, on le déguste généralement debout, sur le pouce.

[image: ] Les bars des villes et des hôtels sont souvent l'apanage d'une clientèle exclusivement masculine, quasiment aucune femme indienne ne s'y aventure (exception faite des bars « jeunes » de Mumbai, Bangalore, Goa...).


[image: ]Enfants

Les enfants ne sont évidemment pas les bienvenus dans les bars. Cependant, ils sont parfois acceptés dans la plupart des restaurants servant de l'alcool.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics. Des espaces fumeurs sont aménagés dans certains restaurants et dans les bars. Il est toléré de fumer dans certains bars-restaurants avec terrasse ouverte des stations balnéaires.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what's the speciality here? We want to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have any room on the terrace?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What's your name? I'm... So pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh no, I've knocked over my drink...can you help me? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was delicious. We'll have the same again please. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Il n’y a pas de véritable règle. Dans les lieux très fréquentés, les commerces vivent au rythme des touristes. Dans les régions plus reculées, c’est le soleil (de 6h à 18h) qui rythme l’activité. En ce qui concerne les grandes villes et les grands magasins, les horaires sont comparables à ceux pratiqués en Europe.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Restez vigilant quand vous confiez votre carte de crédit à un commerçant. Aussi sympathique et honnête qu’il vous paraisse, ne quittez pas votre carte des yeux.

[image: ] Pour commencer votre séjour dans le pays, vous seriez bien inspiré de vous arrêter à la réception de votre hôtel et de demander qu’on vous fasse la monnaie de quelques billets de 10 et 20 roupies, pour d’éventuels pourboires...

[image: ] Gardez des petites coupures et des pièces de monnaie à portée de main afin de payer les transports locaux et les menus achats quotidiens, les commerçants étant souvent dépourvus de monnaie. De plus, si vous marchandez, il est assez malvenu ensuite de payer avec un gros billet...


[image: ]Soldes

Il n’existe pas de période de soldes officielles en Inde.  Traditionnellement, les magasins déstockent en fin d’année, après le  festival de Diwali. Les petits commerces ne pratiquent jamais de soldes.


[image: ]C’est très local

[image: ] Marchandage. Tous les prix, à l’exception de ceux, officiels, des établissements gérés par le gouvernement et des grands magasins, sont susceptibles d’être négociés, d’une façon ou d’une autre. Pratiquement partout, le marchandage est une pratique bien admise et, souvent, selon l’endroit et la marchandise, on peut compter faire baisser un prix d’environ 30 %. Quelquefois, il ne faut pas hésiter à demander, d’entrée de jeu, une réduction de 50 à 70 % du prix affiché par le commerçant. Quoi qu’il en soit, il est toujours conseillé de faire d’abord un tour et de comparer les prix pratiqués dans le coin. On peut également se renseigner auprès d’autres acheteurs et leur demander combien ils ont payé tel ou tel article. Autre astuce, la première vente de la journée est vécue comme une chance par les commerçants, c’est donc de bon matin que les meilleures affaires seront possibles.

S’il fait partie intégrante des habitudes locales, le marchandage est aussi et avant tout une histoire de bon sens : chercher à faire descendre les prix est normal et même nécessaire à l’adaptation au pays, négocier âprement pour quelques roupies est indécent et mal à propos. Gardez à l’esprit que le marchandage n’est pas une bataille, mais une sorte de jeu social qui se pratique dans la bonne humeur. Enfin, pour bien mener votre négociation, montrez un intérêt limité et soyez prêt à laisser votre article entre les mains du vendeur. Une fois sur deux, il vous rattrapera en acceptant le prix que vous avez fixé en dernier lieu.

[image: ] Mendicité. Si l’on ne peut nier la présence de mendiants en Inde, ne vous attendez pas non plus à être cernés en permanence par des foules implorantes. Pour ce qui est du don, chacun fera selon sa conscience et ce qu’il estime juste. Gardez cependant à l’esprit qu’il est sans doute préférable de donner à une école ou à une association caritative plutôt qu’encourager la mendicité des enfants en leur distribuant de l’argent dans la rue.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Il suffit de bon sens pour éviter les arnaques. Bien sûr si on vous propose d’acheter des bijoux, de l’or, de l'argent ou des pierres précieuses à des tarifs défiant toute concurrence, méfiez-vous !

[image: ] En Inde on trouve de nombreux vêtements de marque sur les marchés à des tarifs défiant toute concurrence... Ce sont des contrefaçons ! Vous pourrez avoir de sérieux problèmes à la douane française si vous en ramenez de votre voyage...

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello, that's stunning, but how much is it? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have it in my size? Where are the changing rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Can I exchange it if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today already, any chance of a discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Can you gift-wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find a cash point?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Sports. De la plongée aux îles Andaman-et-Nicobar, du jet-ski à Goa, de l’escalade au Karnataka, du parapente et du standing-paddle au Kerala... Voici un bref aperçu d’activités que vous pourrez pratiquer en Inde du Sud.

[image: ] Écotourisme. Treks, randonnées, rafting et autres activités y sont proposées dans les régions des Ghâts occidentaux et dans les réserves naturelles. Si vous êtes un amoureux de la nature, ces endroits vous permettront d’être en contact direct avec la faune et la flore luxuriante du sud du pays.

[image: ] Bien-être. Vous trouverez de nombreuses activités liées au bien-être physique, psychique et spirituel : yoga, méditation, massages et soins ayurvédiques, retraites dans des ashrams...  Si vous vous intéressez à l’Ayurveda, de nombreuses établissements vous proposent des cures ainsi que des formations, de la plus superficielle à la plus poussée.


[image: ]C’est très local

[image: ] Cricket. Le sport le plus populaire du pays ! Partout dans le pays vous verrez jeunes et moins jeunes s'adonner à ce sport sur des terrains de fortunes (plage, rue, terrain vague..). Le cricket peut revendiquer une histoire plus longue qu’aucun autre jeu d’équipe. Les historiens ont tenté de tracer son origine à partir de divers jeux de balle, et nous savons qu’il y a 250 ans ce jeu était pratiqué sous une forme très proche de celle d’aujourd’hui. Le Hampshire, le Surrey et le Kent lui ont ouvert la voie... Le cricket, comme le hockey, a été introduit en Inde par les Anglais, et on y jouait déjà au XVIIIe siècle. Au début du XIXe, la pratique du cricket s’étendit à Bombay, à Calcutta et à Madras. Les parties ont commencé en 1892-1893, entre Parsis et Européens, aboutissant à la création du tournoi dit du « Triangle de Bombay », les hindous constituant une équipe en 1907-1908. En 1912-1913, le tournoi est devenu quadrangulaire avec l’entrée dans le jeu des musulmans. Grâce aux efforts de plusieurs princes, le Trophée Ranji a vu le jour en 1935. L’Inde a joué son premier match officiel contre l’Angleterre en 1932. L’Inde est devenue championne du monde en 2011. La prochaine édition de la Coupe du monde de cricket aura lieu en Inde en 2023.

[image: ] Kabbadi. C’est un jeu traditionnel indien très populaire, surtout dans les régions rurales, dont les origines remontent à plus de 4 000 ans. Deux équipes de plusieurs hommes (les règles ne sont pas fixes) se font face sur un terrain. L’une d’entre elles envoie en territoire ennemi un « chasseur ». Son but est de toucher un adversaire tout en répétant continuellement le mot « kabaddi » lors d’une seule respiration. Une fois l’adversaire touché, le chasseur tente de retourner dans son camp sans reprendre sa respiration, alors que les hommes de l’équipe adverse essaient de l’en empêcher en le maîtrisant jusqu’à ce qu’il perde haleine. Si le chasseur échoue, il est éliminé. S’il revient victorieux, c’est l’adversaire touché qui sort du terrain. Au tour suivant on inverse les rôles. Dans le sud de l’Inde, ce jeu, ou plutôt ce sport, est plus connu sous le nom de « Chedugudu ». La popularité du kabaddi a largement dépassé les frontières de l’Inde. Un match de démonstration a eu lieu aux Jeux olympiques de Berlin en 1936, et quelques années plus tard, en 1950, des règles précises ont été instaurées. Les premiers clubs ont été créés au Royaume-Uni à la fin des années 1960.


[image: ]Les attrape-touristes

Il existe une quantité extraordinaire d’agences qui proposent tout un tas d’activités. À ce stade, nous devons vous mettre en garde, toutes ne sont pas sérieuses, certaines vous mettront en danger par pur amateurisme ou incompétence. Prenez le temps de vérifier le professionnalisme de la compagnie, du matériel et de ses instructeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hello, how can I get to...? -Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go for a run. Is there somewhere good to run around the town? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Can you tell me where the nearest public gym is?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it somewhere, or maybe try it?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

L'Inde n'est pas vraiment une destination réputée pour ses nuits extravagantes. Pourtant, il existe des clubs très courus à Mumbai, Bangalore et Goa, et vous pourrez souvent y faire la fête jusque tard dans la nuit. Chennai et Hyderabad possèdent également une vie nocturne pour ceux qui prennent la peine de chercher un peu. Dans les autres villes du sud du pays, c'est souvent le calme plat. Ainsi, tous les établissements de Pondichéry (bars et restaurants) ferment à 23h la semaine et à minuit le samedi. Au Kerala, c'est même encore plus calme...


[image: ]A réserver

Les tickets pour les représentations de spectacles (théâtre, danse, musique) nécessitent souvent d'être pris à l'avance dans les grandes villes comme Mumbai et Bangalore.


[image: ]Transports nocturnes

Le taxi est la solution la plus sûre et la plus pratique pour se déplacer en sécurité. Même avec la surtaxe de nuit, les tarifs demeurent très raisonnables. Vous pouvez également utiliser une application de type Uber ou Ola, le tarif est fixé selon la longueur de votre trajet.


[image: ]C’est très local

Un Dry Day (« jour sec ») est un jour où la vente d’alcool (liqueur, bière) est interdite dans tout un État, voire dans tout le pays, cependant la consommation est autorisée dans la sphère privée. Ce sont généralement des jours de fête nationale ou locale, fête religieuse, ou des jours d’élections. Les jours suivants sont des Dry Days nationaux : 26 janvier (Republic’s Day), 30 janvier (Martyr’s Day), 15 août (fête de l’Indépendance).

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is it a calm place? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I'd love to see a traditional show! What's on at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand, can you repeat please? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What's the best house cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I'm hungover, do you have anything that might help?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans



[image: ] Taxes. Les prélèvements sur les services et les produits de luxe comme les grands hôtels et l’alcool varient selon les États. Dans le Tamil Nadu, par exemple, le tarif affiché pour une nuit dans un hôtel de luxe comprendra une taxe supplémentaire de 35 % imposée par le gouvernement. Même si vous obtenez une réduction sur le prix de la chambre, il faudra y ajouter une taxe importante et inattendue.

[image: ] Il est naturellement plus coûteux de dormir en ville que dans les régions reculées. Les grandes villes comme Mumbai, Bangalore ou Chennai sont plus chères, et le prix des hôtels avoisine celui pratiqué en Europe. Vous aurez du mal à trouver une chambre correcte à Mumbai à moins 50 € (4 000 Rs environ). Les hôtels peuvent également être chers dans des villes moyennes assez peu touristiques. En revanche, il est facile de trouver une chambre à 800 Rs dans les petites villes très fréquentées par les touristes occidentaux. D’une manière générale, les hôtels sont légèrement plus chers dans le sud du pays que dans le nord.




Généralités

Les grandes villes touristiques proposent un choix d’hôtels très vaste. Il y en a vraiment pour toutes les bourses et pour tous les goûts. La classification par tranches de prix que nous vous proposons fait référence aux tarifs des chambres doubles. D’une manière générale, la propreté des hôtels bon marché s’est améliorée, surtout dans les établissements accueillant majoritairement des touristes étrangers. Dans les coins les plus touristiques, un constat est frappant : ces dernières années, les tarifs augmentent de façon considérable et il est souvent difficile, voire impossible, de faire baisser les prix, surtout en haute saison. Certains hôtels bon marché sont donc un peu trop chers par rapport à la qualité de leurs services.

Dans toutes les catégories, l’abondance de nouveaux établissements a suscité une concurrence chez les hôteliers, tant au niveau des prix que du confort. Il est devenu facile de trouver des hôtels de charme, au cadre soigné et à prix corrects. Quant aux hôtels de luxe, quelques grands groupes hôteliers spécialisés se partagent le segment, ou alors d’anciens palais ou propriétés de rêve sont transformés en hôtels. Il est difficile de définir la qualité d’un hôtel selon le seul critère financier. Un hébergement qui peut vous sembler d’un bon rapport qualité- prix, ici, vous apparaîtra peut-être comme rudimentaire, ailleurs. Il est plus difficile de trouver une chambre à bon prix répondant aux critères occidentaux, même modestes, dans les grandes villes. Il faut compter 1 000 Rs minimum la nuit à Mumbai pour avoir une chambre d’un niveau de confort très limite. Certaines villes cependant manquent d’infrastructures hôtelières de niveau international, aussi il peut y être difficile de trouver quelque chose de satisfaisant. On sera parfois confronté à l’obligation de faire une folie et d’opter pour un hébergement de catégorie supérieure, ou bien de consentir à descendre quelques échelons et de passer une ou deux nuits dans des hôtels pour voyageurs indiens, qui ne sont pas du genre à faire des manières. Ça fait aussi partie du voyage ! Les restaurants proposent généralement une cuisine européenne et indienne. Leur qualité est souvent liée à la qualité de l’établissement. Plus vous montez en gamme, meilleur ce sera, mais certains hôtels à petit budget proposent parfois une délicieuse cuisine indienne. Les voyageurs trouveront également sur place plusieurs resorts balnéaires, des hôtels palaces, des retraites champêtres et des hôtels installés sur d’importants sites historiques, tous appartenant à des groupes internationaux. Les prix de ces hôtels de luxe sont en général inférieurs à ceux pratiqués en Occident. Il s’y ajoute cependant différentes taxes, dont une taxe sur le luxe, et des charges variables pour le service (souvent de 10 à 15 %).




Formalités 

Lorsque vous prenez possession d’une chambre à l’hôtel, vous devez remplir un formulaire d’entrée : nom, prénoms, adresse, numéros de passeport et de visa, date d’arrivée en Inde, dernière ville visitée, prochaine destination. Vous devrez également présenter votre passeport pour copie. Assurez-vous que celui-ci vous soit remis rapidement. Beaucoup d’hôtels bas de gamme n’ont pas de photocopieuse et l’hôtelier doit alors se rendre à la boutique la plus proche en disposant. Ces formalités sont obligatoires et l’hôtelier vous refusera la chambre si vous ne vous y pliez pas.

 

Catégories

[image: ] 

[image: ] Bien et pas cher. Pour chaque ville décrite, nous avons cherché les adresses les moins chères offrant un niveau de propreté satisfaisant, afin de contenter les budgets les plus modestes. Nous avons également mentionné des établissements un peu plus onéreux mais encore très abordables. Pour les destinations offrant un choix suffisant, nous avons volontairement passé sous silence les hôtels trop sales (il y en a encore beaucoup en Inde) ou dans des quartiers trop bruyants ou sans intérêt. Pour la plupart, les logements « bien et pas cher » se trouvent dans les centres-villes, près des gares ou des sites intéressants. Les prix peuvent varier sensiblement d’une ville à l’autre. Ils s’étalent entre 350 Rs et 1 000 Rs pour une chambre double avec salle de bains (300 Rs à 800 Rs pour une chambre simple). Prenez toujours la peine de visiter les chambres (et les salles de bains !) avant de vous installer. Vérifier aussi que le ventilateur (fan) fonctionne, que l’eau coule, et que la chambre possède au moins une prise en état de marche. Le mobilier des chambres peut se limiter à un lit, parfois avec une table et une ou deux chaises. La plupart de ces établissements ne fournissent pas de draps, seulement un drap de protection sur le matelas à la propreté parfois douteuse, et une couverture en hiver. Prévoyez le nécessaire, drap, sac de couchage, dhoti, ou châle, ainsi qu’une taie d’oreiller. La salle de bains comprend en général un lavabo, une douche et rarement de l’eau chaude. Les toilettes sont le plus souvent à l’occidentale, mais dans les hôtels qui voient passer peu de touristes étrangers, ce seront des toilettes « à la turque ». N’hésitez pas à marchander un peu, surtout si vous restez plusieurs nuits. Les offices de tourisme possèdent des hôtels dans tous les sites touristiques.

Le check-out time est en général à midi (parfois 10h, renseignez-vous sur place) quelle que soit l’heure d’arrivée de la veille. Si vous dépassez cette heure, il vous faudra payer une nuit supplémentaire. Dans la plupart des hôtels, la réception est compréhensive et vous pouvez, à condition de demander, rester un peu plus longtemps. Vous pourrez trouver près des gares des hôtels qui pratiquent la location en mode 24h. Si vous arrivez à 18h, votre check-out time sera à 18h le lendemain.

[image: ] Confort ou charme. Les hôtels de cette catégorie peuvent être soit des bâtiments modernes, sans réel charme mais propres, confortables et gérés par un personnel accueillant, soit des maisons de caractère à l’équipement trop rudimentaire pour être classés « luxueux ». Les tarifs fluctuent entre 1 500 Rs et 7 000 Rs. Là encore, vous pourrez marchander, surtout en dehors de la période touristique. Certaines chambres disposent d’un simple ventilateur, d’autres ont la climatisation (AC) et sont plus chères. Mobilier et décoration (art local, tentures, boiseries...) sont souvent soignés, pas toujours de très bon goût, mais le confort est au rendez-vous. Certaines salles de bains ont l’eau chaude et des toilettes « à l’occidentale ». Beaucoup de ces établissements possèdent un restaurant servant une cuisine indienne ou continentale.

[image: ] Luxe. Ces établissements souvent de facture récente appartiennent à de grands groupes hôteliers indiens ou internationaux. Ils sont généralement localisés à l’extérieur du tumulte de la ville, dans les cantonnements non loin des gares ou sur le chemin des aéroports. Le confort est semblable à un 4 ou 5 étoiles occidental, le service est généralement impeccable et le luxe parfois même ostentatoire. Tout ceci a bien évidemment un prix, assez élevé, qui commence aux alentours de 7 000 Rs pour une chambre double. Ces hôtels proposent des chambres très bien meublées et superbement décorées, des suites, un bar, différents restaurants, boutiques et éventuellement une piscine, un tennis et une salle de gym. Là encore, il faudra réserver quelques jours, voire quelques semaines à l’avance. Les chaînes les plus connues sont Taj, Oberoi, ITC, Ramada, Leela, CGH ou encore Lalit.

[image: ] Auberges de jeunesse. Compter de 150 Rs à 500 Rs pour un lit. Ces auberges peuvent être un bon choix, il faut y aller et s’en rendre compte par soi-même, bien qu’elles soient les mêmes dans presque toutes les villes. On n’a pas besoin d’en être membre. Le mauvais côté de la chose sont leurs règlements, où hommes et femmes sont séparés. Impossible de dormir avec votre chéri(e) si vous voyagez ensemble. Lorsque vous arrivez quelque part, demandez s’il y a un YMCA ou un YWCA dans la ville.

[image: ] 

[image: ] Si vous envisagez un long séjour dans un hôtel, négociez fermement pour obtenir une réduction. On peut généralement obtenir un meilleur prix que le prix régulier, et cela même dans les hôtels de luxe.

[image: ] Si vous comptez travailler dans votre chambre d’hôtel, demandez une chambre loin de la piscine ou du restaurant, à cause du bruit bien sûr.

[image: ] Si jamais vous avez réservé et que vous en avez la preuve, mais que l’hôtel affiche complet, vous êtes en droit de passer un coup de téléphone longue distance gratuit à votre bureau ou à votre famille pour les avertir de votre changement d’adresse, mais aussi d’exiger qu’on vous emmène gratuitement à l’hôtel le plus proche pour y passer la nuit (sans débourser un centime, s’il s’agit, bien sûr, d’un hôtel de même standing). Vous pouvez aussi demander un coupon d’hébergement gratuit pour un week-end.


[image: ]A réserver

Nous vous conseillons de réserver une chambre dans la ville de votre arrivée avant votre départ. De plus on vous demandera l'adresse et le numéro de téléphone de votre hébergement à l'aéroport lors de votre passage à l'immigration. Si vous souhaitez résider à Mumbai, il est préférable de réserver un hôtel en avance.


[image: ]C’est très local



[image: ] Pourboires. Les grands et moyens hôtels incluent dans leurs prix une taxe qui apparaît sur la note et correspond à l’habituel service de 10 %. Dans les endroits plus modestes, où cette taxe n’est pas comprise, il est d’usage de laisser quelques roupies en pourboire, qui n’a pas à être calculé en fonction de la note. Généralement, les portiers et les garçons d’étage s’attendent à un petit quelque chose allant de 10 à 50 Rs. L’argent en général et les pourboires en particulier ont la vertu d’accélérer la plupart des processus et de vous faire considérer avec un certain respect. Le bakchich sert davantage à s’assurer la qualité de service d’un employé qu’à le remercier pour un service rendu. Si ce système vous agace, rassurez-vous en pensant que ce n’est pas un « attrape-touristes » comme on pourrait le penser : les Indiens eux-mêmes se plient à cette habitude et donnent toujours un petit pourboire. Sans pourboire, vous aurez probablement affaire à des portiers/chauffeurs/guides grognons et déprimés... Cela dit, n’oublions pas qu’ici la plupart des gens qui vous servent et vous rendent des services vivent principalement de pain et d’eau, comme on dirait chez nous (ici, c’est plutôt de riz), et que votre contribution sera grandement appréciée, sans jamais vous appauvrir. Aussi, tâchez de récompenser les chauffeurs, les guides et le personnel des hôtels qui se sont donné la peine de rendre votre séjour agréable. Dans la société indienne, soumise à l’omniprésent système du bakchich, le pourboire apparaît comme une tentative de redistribution des richesses vers les plus bas échelons de la société.


[image: ]Pour les gourmands

Les hôtels moyen de gamme proposent souvent un petit déjeuner, la plupart du temps un petit déjeuner indien avec quelques options continentales (œufs, pain grillé, confiture, fruits, gâteaux). Les grands hôtels proposent des buffets complets et variés d'excellente qualité.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics. Certains hôtels possèdent des coins fumeurs aménagés dans des zones en plein air.


[image: ]Les attrape-touristes



[image: ] Méfiez-vous des rabatteurs en auto-rickshaw qui veulent vous conduire à une guesthouse ou un hôtel à un prix « imbattable », ceux-ci touchent toujours une commission, et celle-ci viendra en sus du tarif de la chambre.

[image: ] Certains lecteurs ont relevé une grande disparité entre les tarifs indiqués dans notre guide et ceux pratiqués sur place. Si la plupart des hôtels entrant dans les catégories « luxe » et « confort ou charme » pratiquent des tarifs affichés sur leur site Internet, il n’en est rien pour ceux de la catégorie « Bien et pas cher ». Malgré une enquête sur place scrupuleuse, il faut savoir que les petits établissements pratiquent des prix « à la tête du client ». Il sera modifié en fonction du taux d’occupation de l’hôtel, de la saison, de l’humeur du patron ou du montant de la dernière facture d’électricité. Nous nous efforçons de vous indiquer des prix justes, tels que communiqués par l’hôtelier, mais rien n’empêche ce dernier de multiplier ses tarifs par 2 voire 3 en fonction de son envie. Nous ne pouvons que regretter ce manque d’honnêteté et nous efforçons au maximum de faire comprendre aux hôteliers sur place de l’importance de communiquer des tarifs fiables.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have a double room available tonight or tomorrow?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have a Wi-FI code... otherwise my kids will go nuts! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy, can I move to a different room?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the swimming pool and gym close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back later to pick it up?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Can you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler la France de l’Inde : Composer 00 + 33 + le numéro, sans le 0 au début. À partir de 20 Rs par minute, et davantage pour les appels vers les portables.

[image: ] Pour appeler l’Inde de la France : Composer 00 + 91 + le code de la ville, suivi du numéro.

[image: ] Les appels locaux coûtent de 1 à 3 Rs ; les appels nationaux entre 4 et 10 Rs. Le coût par minute varie également suivant l’heure à laquelle est passé l’appel. Pour les appels internationaux, le prix, quelle que soit l’heure, est d’environ 20 Rs la minute. Tous ces coûts augmentent considérablement quand les appels sont faits à partir des hôtels, qui prélèvent une commission au montant tout simplement inacceptable. Il vaut bien mieux aller jusqu’au coin de la rue et appeler d’une cabine STD/ISD, qui fonctionne bien et pour pas cher. Appels intérieurs en Inde : le coût des appels à l’hôtel est exorbitant, même pour un appel local longue distance. Partout dans le pays, vous verrez des enseignes jaunes lumineuses STD/ISD qui signalent ces services privés (International Subscriber Dialing et Standard Trunk Dialing) ; leurs prix sont très raisonnables. Le système est très simple, et les cabines fonctionnent pour les appels locaux, nationaux et internationaux. Vérifiez que vous avez le bon numéro de téléphone sur vous, et choisissez une cabine dans un coin tranquille, au risque de ne pas entendre un seul mot.

[image: ] Utiliser son téléphone mobile. Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra, avant de partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.

[image: ] Il est cependant beaucoup plus économique de faire débloquer son téléphone (gratuit auprès de votre opérateur si vous possédez l’appareil depuis plus de 6 mois) et d’acheter une carte SIM sur place. Pour effectuer cet achat, vous devrez donner une photocopie de votre passeport et de votre visa. Une carte SIM pour touriste d’une validité de 3 mois vous sera accordée, contre environ 500 Rs. On peut recharger le crédit de son téléphone dans de nombreuses petites échoppes très facilement, pour une somme très modique. Cela vous donnera accès à Internet via la 4G dans tout le pays, et de communiquer gratuitement avec des applications telles que Skype, Messenger, Line, WhatsApp…


[image: ]Accessibilité

[image: ] Un handicap ne devrait empêcher personne de voyager, cependant il faut savoir que l’Inde, en dépit d’une importante population de personnes handicapées, n’est pas bien équipée pour l’accueil de ces voyageurs. Les transports, les rues et les chemins sont assez peu propices aux fauteuils roulants, et il est déjà assez difficile pour les gens en pleine possession de leurs moyens de se frayer un chemin à travers les rues sales, pleines de trous et surpeuplées, où s’aventurent également voitures, animaux, deux-roues et auto-rickshaws. L’accès aux monuments est difficile, lui aussi (bien que gratuit). Dans la mesure du possible donc, les personnes handicapées devront être accompagnées d’un voyageur déjà familiarisé avec les lieux traversés.

Au préalable, elles devront avoir étudié soigneusement toutes les offres de commodités et d’équipements, bien qu’aucune ne soit spécialement prévue ni adaptée pour leurs cas.

[image: ] Voyager avec des enfants. Les conditions sanitaires dans certaines régions ne permettent pas d’emmener des enfants en bas âge (moins de 4 ans), se renseigner sur le site du ministère des Affaires étrangères. En ce qui concerne les activités adaptées aux voyages en famille, préférer les séjours nature, loin des agglomérations, observation de la faune et de la flore dans les parcs nationaux. Le Kerala et l’État de Goa jouissent des conditions sanitaires les plus propices du pays pour voyager avec des enfants, aussi cela ne posera pas de problème particulier.


[image: ]Santé

[image: ] L’Inde jouit d’une mauvaise réputation pour son hygiène alimentaire et en particulier pour la qualité de son eau. C’est d’autant plus vrai en période de mousson et l’été. Les situations sanitaires diffèrent entre la campagne et les villes, où c’est plus sûr. Cependant, en respectant quelques règles d’hygiène simples (bien se laver les mains avant et après les repas, se laver les dents avec de l’eau en bouteille les premiers jours), vous ne devriez rencontrer aucun problème.

[image: ] En cas de maladie ou de problème grave durant votre voyage, consultez rapidement un pharmacien puis un médecin.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence, il faut d'abord appeler la police ou la police touristique, qui est censée bien parler anglais, qui transmettra immédiatement au service concerné. Il ne servira à rien d'appeler les pompiers ou les ambulanciers qui vous répondront en langue locale !

[image: ] Police : ✆ 100.

[image: ] Pompiers : ✆ 101.

[image: ] Ambulance : ✆ 102.


[image: ]Sécurité

Dangers potentiels et conseils 

[image: ] Il n’est nul besoin de devenir paranoïaque quand on vient à traiter de ce sujet sensible. Si vous avez déjà voyagé en Inde du Nord, sachez que le Sud est beaucoup plus paisible. Comme partout ailleurs, les problèmes existent mais un peu de bon sens peut vous en prémunir. Avant tout, évitez de vous faire remarquer par vos bijoux, vos portables, vos vêtements de marques et autres gadgets. Misez sur la modestie et la neutralité. Dans les hôtels modestes, gardez vos documents importants sur vous. Si vous ne voulez pas les emporter lors de vos déplacements, laissez passeport, devises ou billets d’avion dans le coffre-fort de l’hôtel. De nombreux voyageurs ont une cachette à passeport sous leur chemise ou bien plusieurs poches intérieures pour les documents importants. À cet effet, une ceinture portefeuille peut s’avérer très utile. Sachez que personne ne pourra être rendu responsable si des choses disparaissent de votre chambre, aussi est-il préférable de jouer la carte de la sécurité. Dans les petits hôtels ou guesthouses, les chambres devront être fermées avec votre propre cadenas. En quittant la chambre, il est conseillé de fermer les fenêtres de l’intérieur, quelle que soit la chaleur et l’humidité prévues ce jour-là. Lors de voyages en train, placez vos sacs sous les sièges, où vous verrez des anneaux prévus pour attacher les sacs avec des chaînes, que l’on peut acheter dans toutes les grandes gares. Cela ne vous dispensera pas de les garder à l’œil. Il va sans dire que les bijoux sont à bannir dans un train. Soyez prudent si vous êtes assis près d’une fenêtre, il arrive qu’on se fasse arracher une chaîne ou un collier. Bien entendu, soyez particulièrement vigilant dans les transports publics bondés. Bien que ce soit plutôt grossier, n’acceptez aucune nourriture offerte dans les trains par des inconnus, surtout si vous voyagez en solo : quelques voyageurs ont été drogués et leurs bagages volés.

[image: ] Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : www. diplomatie.gouv.fr/voyageurs. Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.

 

Voyager seul 

[image: ] Bien des gens préfèrent voyager seul et, en Inde, ces voyages en solitaire sont l’occasion de nombreuses rencontres avec les Indiens qui, de notoriété publique, sont curieux de nature et enclins à se faire des amis. Les Indiens s’intéressent beaucoup à ceux qui visitent leur pays, et leurs façons qui peuvent sembler fouinardes (ouvrant le tir avec des questions du genre : « Êtes-vous marié ? », et qui sont une façon de tenter de vous connaître) peuvent déboucher sur une relation qui vous aidera tout au long de votre voyage.

[image: ] Partout, vous serez accosté par des gens (presque toujours des hommes) désireux d’entamer la conversation. Les femmes seules devront rester sur leur garde. Cela, ajouté au fait qu’une bonne partie de la population parle remarquablement bien l’anglais, signifie que, en Inde, plus que partout ailleurs, vous aurez des chances d’être engagé dans de vives conversations avec de parfaits étrangers. Souvenez-vous que vous devez vous montrer aussi curieux d’eux et de leur pays qu’ils le sont de vous et du vôtre, et n’abordez les sujets sensibles qu’avec une grande discrétion.

[image: ] Malheureusement, ceux qui voyagent seuls sont constamment désavantagés du point de vue économique. Une chambre occupée par une personne coûte souvent presque autant que si elle était occupée par deux, et seulement quelques hôtels sélects en Inde disposent de « single rooms » spécifiquement indiquées. On peut, bien sûr, remédier à ce désavantage en acceptant de partager sa chambre avec un autre voyageur solitaire.

 

Femme seule en voyage

[image: ] L’Inde est un pays relativement sûr pour les femmes voyageant seules. Néanmoins, la place de la femme dans la société indienne étant ce qu’elle est, attendez-vous à de la curiosité de la part des Indiens, notamment dans les zones rurales. Une femme non accompagnée peut susciter l’incompréhension. Vous aurez souvent à répondre à la question « Êtes-vous mariée ? » Répondez par l’affirmative, surtout si vous avez plus de 25 ans, afin de ne pas soulever d’autres questions et d’avoir la paix.

[image: ] Couvrez-vous les épaules et les jambes, vous attirerez moins les regards. Inutile de se couvrir la tête. Ne vous laissez pas toucher par les hommes, c’est totalement déplacé et ils ne le feraient pas avec une femme de leur culture. Par contre, il vous sera difficile d’éviter les regards insistants et fixes. Ce n’est pas méchant, mais juste pénible. Ne dévisagez les hommes en aucun cas. Évitez toute provocation, la réputation des femmes occidentales véhiculées par la publicité, les films et les vidéoclips vous a déjà précédée. Au mieux, vous attirerez les frustrés d’un pays très puritain. Pour les longs trajets, prévoyez de la musique ou un gros bouquin et portez des lunettes de soleil afin de vous isoler un minimum. Comme dans bien des endroits, évitez de vous promener seule la nuit. L’Inde n’est pas un pays dangereux et, en adoptant une attitude juste et ferme, vous pourrez profiter de votre voyage en toute quiétude. Tout comme les hommes voyageant seuls, prenez garde à vos affaires dans les transports publics, notamment dans les trains de nuit. Attachez votre sac avec une chaîne et un cadenas. Refusez toute offre de nourriture ou de boisson de personnes que vous ne connaissez pas. Les risques sont faibles, mais pas nuls.

[image: ] Notez que les femmes sont exclues de certains sites religieux et attractions (que nous signalons chaque fois que c’est utile), mais cela ne devrait pas avoir d’impact réel sur vos plans. Les femmes qui ont leurs règles ne sont pas admises dans les temples jaïns. Avec ces quelques mises en garde en tête, n’oubliez pas de vous ouvrir à l’aventure que constitue votre voyage afin d’en profiter pleinement et de ramener chez vous de beaux souvenirs.

[image: ] En Inde, les femmes devront porter des vêtements légers mais suffisamment vagues pour dissimuler la silhouette. Exposer son corps signifie que l’on est : ou bien trop pauvre pour pouvoir s’habiller convenablement, ou bien totalement sans vergogne, éhontée. Les vêtements serrés sont très mal vus ; plus ils dissimuleront vos formes, mieux ce sera. Sur les plages publiques, les femmes devront se montrer aussi discrètes que possible (évitez le bikini si possible), et éviter de se faire bronzer sur les plages désertes. Dans certaines stations balnéaires, certains Indiens peuvent s’avérer particulièrement insistants, aussi mieux vaut ne pas sortir seule le soir, même si l’ambiance paraît détendue. Ayez toujours avec vous un foulard avec lequel vous pourrez vous couvrir la tête ou les épaules dans certains édifices religieux (mosquées, temples sikhs notamment).


[image: ]LGBTQ

[image: ] L'homosexualité a été légalisée le 18 septembre 2018. Les personnes transgenres ont le droit constitutionnel de changer de genre. Un 3e genre est également reconnu officiellement.

[image: ] Cependant l’homosexualité reste un sujet tabou, surtout dans les villages et les zones rurales, alors évitez d’afficher ouvertement vos préférences pour ne pas perturber les locaux. Tout comme les hétérosexuels, ne vous livrez pas à des effusions publiques (baisers, caresses) avec votre compagne ou votre compagnon. Les grandes villes comme Mumbai et Bangalore ou encore l'État de Goa sont nettement plus tolérants sur le sujet. Vous bénéficiez tout de même d’un avantage : les attouchements physiques (se tenir par la main ou par le bras) entre personnes de même sexe sont considérés comme des manifestations d’amitié et donc parfaitement tolérés, quand ils ne le sont pas entre personnes de sexe opposé.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] 

Le Consulat Général de France de Mumbai (✆ +91 226 669 4000, www.consulfrance-bombay.org) et la Mission Économique de Bombay se trouvent dans le même édifice, au 5e étage du Wockhardt Towers, à Bandra East. Les deux institutions sont ouvertes du lundi au jeudi de 9h à 13h et de 14h à 17h30, le vendredi jusqu’à 17h.

[image: ] Le Consulat Général de France de Bangalore (✆ +91 802 214 1200) se trouve au 21 Palace Road à Vasanthnagar. Il est ouvert du lundi au vendredi de 9h à 17h15.

[image: ] Le Consulat Général de France de Pondichéry (✆ +91 413 223 1000) est situé au 2, rue de la Marine. Il est ouvert du lundi au vendredi de 8h à 17h.


[image: ]Poste

[image: ] Les bureaux de poste sont généralement ouverts de 9h à 17h. Pour les timbres, comptez à partir de 5 Rs pour le courrier intérieur et à partir de 20 Rs pour le courrier international. Vous pouvez les acheter dans un bureau de poste ou encore à la réception de votre hôtel, et vous pouvez charger quelqu’un du personnel d’envoyer votre courrier. Les services de poste sont généralement efficaces. Cependant, l’envoi d’un colis à l’étranger implique l’ennuyeuse procédure de remplir une déclaration pour la douane, sans oublier d’envelopper le paquet dans un morceau de tissu, de le ficeler et de le sceller avec de la cire. Néanmoins certains bureaux de poste offrent cette prestation et cela peut être assez rapide. Comptez environ 10 € le kilo. Sachez aussi que les envois courants peuvent rester des mois dans les différents bureaux de poste ou ne pas arriver du tout à destination. Évitez donc d’envoyer des biens précieux ou de valeur importante. L'autre option est de choisir un envoi EMS avec suivi, nettement plus cher mais aussi plus sûr, qui est proposé dans les postes nationales. Vous vous épargnerez pas mal de tourments en confiant vos envois importants à une compagnie internationale privée (du type DHL ou UPS). Attention cependant, ces compagnies refusent d’envoyer certains biens tels que bijoux ou pierres précieuses...


[image: ]Médias locaux

[image: ]  Presse. Parmi les principaux quotidiens de langue anglaise : The Hindu, The New Indian Express, The Times of India et Hindustan Times. Assez intéressants à parcourir, ils vous tiennent au courant des derniers événements, locaux et internationaux. C’est peut-être un peu beaucoup à lire, surtout si l’on est en vacances, et il est impossible de comprendre certaines histoires si on ne les a pas suivies depuis le début. En ce qui concerne l’argent, The Economic Times nous en donne les toutes dernières et les plus émouvantes nouvelles, dans une prose moins colorée mais plus facile à suivre.

Parmi les hebdomadaires, The Week, India Today et Outlook alimentent la population en analyses venimeuses de la situation sociale, politique et économique du pays. Vendue dans les gares, cette presse non seulement vous fait passer le temps pendant le voyage, mais vous apprend énormément et vous aide à comprendre l’Inde. Si vous vous intéressez plus spécialement au monde du voyage, les mensuels Outlook Traveller et Lonely Planet India proposent des infos touristiques et des articles hauts en couleur vus d’un point de vue indien.

[image: ] Radio. Toute la radio indienne se résume à la Radio nationale, qui a le monopole dans toute l’Inde. C’est comme ça que les choses se sont passées jusqu’à l’année 2000, où le gouvernement a libéralisé sa politique et accordé des autorisations d’émettre sur la bande FM à des radios privées. Ce qui a conduit à l’apparition de plusieurs stations FM dans les grandes villes, qui sont bien plus intéressantes à écouter, à tous les niveaux, y compris la musique. Cependant, l’Inde étant un grand pays, la plupart des radios sont régionales. Quand vous êtes dans le Tamil Nadu, vous devez donc vous attendre à entendre la radio en tamoul, dans le Kerala, en malayalam, etc.

[image: ] Télévision. La vie en Inde n’a plus jamais été la même depuis l’avènement de la télé câblée. Elle a fait son entrée dans les maisons indiennes pendant la guerre du Golfe, au début des années 1990, et aujourd’hui pratiquement chaque foyer dispose de plus de 70 différentes chaînes câblées, locales, régionales et internationales. Cet excellent et accessible médium de divertissement coûte environ de 100 à 300 Rs par mois. En raison de son succès, le nombre des fournisseurs de programmes câblés a considérablement augmenté. En cliquant sur un bouton, on accède à des infos internationales de la BBC ou de la CNN. Il y a aussi de puissantes compagnies comme la Star Network de Rupert Murdoch, qui possède Star News, Star World, Star Plus, Star Sports, Star Movies, etc. De même, Zee TV a ses propres stations, tout comme Sahara TV, etc. Pour ceux qui ne peuvent pas se permettre le luxe d’une TV câblée, le gouvernement a gardé son vieux et fidèle Doordarshan qui continue à déverser ses programmes (censurés) partout dans le pays. Rien n’a changé depuis les années 1980, y compris les noms de plusieurs émissions, les préhistoriques rengaines et les présentateurs TV !

[image: ] Médias français. La plupart des grands hôtels reçoivent TV5 et Fashion TV (télé mode). L’Alliance française, qui a des établissements dans de nombreuses villes du pays, reçoit quelques chaînes françaises supplémentaires. On trouvera des journaux français dans quelques rares kiosques à journaux des grandes cités et parfois dans les librairies des hôtels de luxe, mais les nouvelles ne seront plus tout à fait nouvelles.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hello, my phone isn't working, can you help me please?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I don't feel well, can you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a doctor who speaks French? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My passport has just been stolen, where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is this area dangerous or can I walk around without worrying? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have any stamps for a postcard to France? How much is that?
 







Découvrir


L'Inde est un pays aux mille facettes, d'une richesse culturelle exceptionnelle. Le sud du pays partage une histoire commune et une foi fervente avec le nord du territoire, mais se démarque également par ses particularités. Chaque État possède son héritage culturel, ses traditions, sa langue, sa gastronomie, ses formes d'art... La religion est omniprésente dans le quotidien de tous les Indiens, qu'il soit hindou, musulman, catholique, bouddhiste, jaïn ou parsi. Le sud de la péninsule indienne brille aussi par ses superbes paysages qui varient en fonction du climat et de la topographie, sa faune riche, sa végétation tropicale et ses monuments historiques envoûtants. Ce chapitre présente les différentes facettes du sud de l'Inde, son histoire, ses spécificités, comme les magnifiques backwaters du Kerala ou sa gastronomie sophistiquée, ses habitants... Oubliez les clichés sur l'Inde et partez à la découverte d'un pays fascinant.


Les Backwaters [image: ]


Le petit État du Kerala, situé au sud-ouest de la péninsule indienne, possède un atout naturel qui fait le bonheur des voyageurs : les Backwaters. Situés dans l’étroite bande côtière coincée entre la mer d’Oman et les Ghâts occidentaux, ce sont de vastes réseaux de canaux, de lagons et de grandes étendues d’eau saumâtre qui constituaient autrefois les principales voies commerciales fluviales de la région. Ces canaux, qui ont forgé l’histoire du Kerala, étaient utilisés pour le transport des personnes et des marchandises. Aujourd’hui encore, certains villages reculés ne sont accessibles que par ces voies. Les Backwaters sont devenus ces dernières décennies une attraction touristique majeure et de nombreux opérateurs proposent des croisières pour découvrir ces paysages verdoyants d’une beauté exceptionnelle. Voguer sur les eaux paisibles à l’ombre des palmiers est une expérience incontournable lors d’un séjour au Kerala.


[image: ]

Balade en pirogue dans les Backwaters. - © SolStock - iStockphoto.com




[image: ]

Croisière dans les backwaters. - © Igor Plotnikov - Shutterstock.Com



[image: ]

Histoire 

Les Backwaters ont été formés par l’action conjuguée des vagues de la mer d’Oman et des courants d’eau douce provenant des rivières descendant de la chaîne des Ghâts occidentaux, leur rencontre créant des îlots aux embouchures des rivières. Cela a donné naissance à un réseau complexe d’eaux saumâtres sur l’étroit littoral de la côte Malabar. Les Backwaters du Kerala sont constitués de 1 500 km de canaux naturels et artificiels, dont 900 km de voies navigables, de 38 rivières, de 5 grands lacs et d’une multitude de lagons. Ils abritent un écosystème complexe et délicat avec une dense végétation constituée de palmiers, d’arbustes et de buissons qui poussent le long des rives. La faune compte de nombreuses espèces aquatiques comme des poissons, des crabes, des crevettes, des grenouilles, des tortues, mais aussi une multitude d’oiseaux tels que les aigles, les martins-pêcheurs, les sternes, les cormorans… Un sanctuaire d’oiseaux a d’ailleurs été créé sur le lac Vembanad, le Kumarakom Bird Sanctuary, afin d’abriter et de protéger les oiseaux migrateurs qui viennent y faire escale. Les régions des Backwaters pourvoient les Kéralais en terres facilement irrigables, propices à l’agriculture, notamment celle du riz, et des eaux riches en poissons. Autrefois les voies navigables étaient intensivement utilisées pour le transport des marchandises pour les locaux (riz, fruits et légumes, noix de coco, épices, latex) et pour acheminer vers les ports de la côte les épices des Ghâts occidentaux, véritable or naturel du Kerala, afin d’en faire le commerce avec des navigateurs venus du monde entier. Poivre noir, gingembre, coriandre, curcuma, cardamome, anis, clous de girofle, muscade et autres piments étaient alors transportés sous forme séchée, mais non moulue, afin de conserver toute leur fraîcheur. Les kettuvallam constituaient le moyen de transport principal de ces denrées. Ce sont des bateaux traditionnels construits en bois et assemblés à l’aide de cordes confectionnées à l’aide de fibres de noix de coco, sans aucune attache métallique, clou ou vis. Ces longues barges à riz, dont le nom signifie littéralement « bateau cousu » en malayalam, étaient ensuite enduites d’huile de noix de cajou et de poisson afin de les rendre imperméables. Ces méthodes de fabrication ancestrales sont encore parfois visibles aujourd’hui le long des canaux. L’avènement des moyens de transports plus modernes a rendu obsolète l’utilisation de ces kettuvallam pour le transport de marchandises. L’expansion du tourisme au Kerala a cependant donné une seconde vie à ces bateaux traditionnels : des opérateurs ont eu l’idée de les transformer en houseboats, des « bateaux-maison » motorisés, destinés à accueillir des voyageurs et leur faire découvrir les paysages splendides des Backwaters. Ces péniches, avec leur toit en feuilles de palme, constituent de nos jours l’une des cartes postales les plus célèbres du Kerala. Malheureusement, leur prolifération à des fins touristiques engendre la pollution des eaux. En effet, le diesel nécessaire au fonctionnement de leur moteur se répand et met en péril le fragile écosystème des Backwaters.

Répartition des Backwaters

Les Backwaters forment un réseau labyrinthique de canaux et d’étendues d’eau reliant les îles et villages reculés au continent, que certains comparent au Bayou du sud des États-Unis. Le Kerala abrite 34 différents réseaux de Backwaters, dont 27 proches du littoral et de la mer d’Arabie et 7 situés dans les terres. Voici un bref aperçu des régions principales.

[image: ] Kuttanad est sans doute la région des Backwaters la plus vaste mais également la plus intéressante. Elle couvre les districts d’Alleppey (Alappuzha) et de Kottayam, avec quatre grands fleuves qui serpentent dans la région et permettent de bénéficier d’une étendue importante de terres arables. La particularité de la région est la pratique de l’agriculture au-dessous du niveau de la mer grâce à un ingénieux système de digues protégeant les récoltes. On y cultive la majeure partie du riz produit dans l’État, ce qui lui vaut le surnom de « boule de riz du Kerala ». Le lac Vembanad, le plus grand lac de l’État, est protégé d’une invasion d’eau salée venue de la mer d’Oman par le barrage de Thannermukkom. Le lac représente l’épicentre du tourisme des Backwaters, avec Alleppey comme porte d’entrée principale. Les villes de Kottayam et de Kumarakom peuvent constituer des points de départ alternatifs intéressants pour des croisières car moins fréquentés. Le sanctuaire d’oiseaux de Kumarakom, paradis des ornithologues, est situé sur la rive est du lac. C’est aussi ici que se déroule l’évènement sportif le plus important des Backwaters : le trophée Nehru, ou la course des bateaux serpents. Ces longues régates, appelées chundan vallam en malayalam, peuvent contenir 120 personnes réparties en deux rangées de 60 chacune. Les participants rament en rythme au son des incantations des meneurs de bateaux. Le public vient en nombre assister à cette compétition exaltante dont le point d’arrivée est le bien nommé Finishing Point à Alleppey.

[image: ] Kollam. La région de la « capitale de la noix de cajou » s’articule autour du majestueux lac Ashtamudi, qui évoque une pieuvre avec ses huit bras tentaculaires. Plus d’une quinzaine d’îles sont présentes sur ce lac, le second plus grand du Kerala. Les environs de Munroe Island représentent une destination de choix pour effectuer une croisière en houseboat et permettent d’observer la vie rurale des villages installés le long des marais, les méthodes ancestrales de fabrication de la fibre de la noix de coco, des élevages de canards et de crevettes, une myriade d’oiseaux migrateurs et des paysages d’une grande beauté. Proche de Kollam se trouve l’estuaire de Paravur, une région magnifique, injustement boudée par les touristes étrangers. 

[image: ] Thiruvananthapuram. Le sud du Kerala abrite des marais peu célèbres mais qui valent pourtant la peine d’être vus. Proche de la petite capitale de l’État se trouve le lac Vellaani qui offre de multiples possibilités de canotage. À quelques kilomètres se trouvent les Backwaters de Thiruvallam, qui deviennent de plus en plus populaires auprès des touristes locaux. Plus au sud, des Backwaters traversant de la mangrove se trouvent à Poovar, proche de la petite station balnéaire de Chowara et de ses nombreux établissements ayurvédiques. On peut y effectuer un tour en barque ou en bateau à moteur à l’ombre des palmiers jusqu’à l’estuaire donnant sur les plages de la mer d’Arabie.

[image: ] Kasargod. Les Backwaters de Valiyaparamba, encore largement inexplorés par les touristes étrangers, offrent de nombreuses opportunités de croisières. Proches de Kannur, ils sont alimentés par quatre fleuves et possèdent une végétation luxuriante. C’est une excellente alternative aux Backwaters du sud car vous croiserez peu de bateaux.

Comment les découvrir

Plusieurs options sont offertes aux touristes qui désirent découvrir les paysages typiques des Backwaters. Il faudra tout d’abord choisir une région à explorer. La plus célèbre est celle de Kuttanad, qui dispose d’un grand nombre d’infrastructures touristiques. 

[image: ] Séjourner. On peut choisir de résider dans l’un des nombreux établissements situés au cœur des Backwaters : resort de luxe, guesthouse, maison d’hôtes… Vous en trouverez beaucoup autour d’Alleppey, la « capitale des Backwaters », mais également sur le lac Vembanad à Kumarakom et autour du lac Ashtamudi à Kollam. La plupart proposent des séjours détente dans des hébergements avec vue sur le lac où voguent les kettuvallams, des croisières variées, et des activités diverses. Vous trouverez dans ce guide un grand nombre d’adresses adaptées à tous les budgets. Et quel bonheur de se réveiller au chant des oiseaux…

[image: ] Croisières. Le meilleur moyen d’explorer les Backwaters est d’effectuer une croisière en bateau le long des canaux serpentant  dans les rizières, à l’ombre des cocotiers. Il existe plusieurs types d’embarcations que vous choisirez en fonction de vos envies et de votre budget.

[image: ] Houseboats. Les kettuvallams constituent l’option de logement la plus populaire mais aussi la plus onéreuse. Ils ont été aménagés luxueusement, avec des chambres confortables avec salle de bains privée, l’avant du bateau est arrangé en salle à manger et en plateforme d’observation. Les plus grands peuvent posséder jusqu’à 5 chambres et une terrasse d’observation sur le toit. De par leur taille imposante, ils ne peuvent emprunter que les voies navigables les plus larges et suivent en général le même parcours. La réservation se fait en moyenne pour un jour et une nuit. La croisière débute vers 14h, puis le dîner (compris) est pris à bord du bateau. L’excellente cuisine traditionnelle du Kerala fait la part belle aux produits locaux. L’un des plaisirs à s’offrir est de s’arrêter le long des canaux chez un pêcheur pour acheter en supplément des crevettes fraîches, davantage de poisson, ou ce que bon vous semble. On passe la nuit sur le bateau puis le retour se fait dans les environs de 10h. Sachez cependant que l’équipage reste avec vous pendant toute la croisière, ce qui n’est pas idéal pour l’intimité, et qu’il faudra leur laisser un petit pourboire. Consultez toujours plusieurs agences et demandez à voir les bateaux au préalable. Mettez-vous bien d’accord sur ce qu’inclut le prix de la croisière (repas, visites, etc.). Des croisières plus longues sont possibles et vous aurez alors la joie d’explorer des lieux moins fréquentés. 

[image: ] Chikaras. Ce sont de petits bateaux à moteur munis d’un toit pour protéger du soleil, avec des chaises et parfois un petit endroit où s’allonger. Leur taille réduite leur permet de naviguer sur des canaux étroits et d’accéder à des endroits plus reculés, offrant ainsi au voyageur la possibilité d’être au plus près de la vie locale. Bien compter 3 heures de navigation pour une balade intéressante, d’autant que leur vitesse limitée restreint leur champ d’action. Vous trouverez de nombreux chikaras à Alleppey. 

[image: ] Canots. Il est également possible de naviguer sur les marigots kéralais à bord d’un petit canot qui parcourt les canaux peu profonds. Le batelier, généralement un homme d’âge mûr, utilise un long bâton pour propulser l’embarcation. Ce mode de visite est souvent proposé accompagné d’un déjeuner traditionnel à prendre dans une famille locale, ce qui conviendra aux adeptes du slow-tourism et à ceux qui recherchent de l’authenticité.  

[image: ] Ferries. Ils traversent les Backwaters pour transporter villageois et écoliers. Ces navettes peuvent être utilisées par les touristes pour aller d’un point à un autre, mais sachez que découvrir les Backwaters à bord d’un ferry n’est pas une bonne idée : les sièges en bois sont rapidement inconfortables, les moteurs sont bruyants et les émanations de gazole ne sont guère agréables.




La Vache sacrée [image: ]


Des artères des métropoles aux bordures d'autoroutes en passant par les rues des villages, les vaches sont partout, ce qui ne manque pas d'étonner le voyageur. Les plus anciens textes hindous élèvent le bovin au rang de Mère-Nourricière des dieux et des hommes. Les Hindous sont sommés de bien les traiter, de ne pas les tuer et de les vénérer pour la richesse et la bienveillance qu'elles procurent. Tout ce qui est issu de la vache est sacré, tant son lait, que son urine ou ses excréments, et tout est utilisé dans les rites religieux et la vie quotidienne. L'avènement du mouvement nationaliste BJP a transformé la vache en zoon politikon, arme de nuisance à l'encontre des communautés autorisées à manger sa viande. En 2017, il a tenté de faire fermer les abattoirs, engrangeant de vives protestations. Cela est néanmoins le cas en Uttar Pradesh, qui doit désormais faire face à une invasion de vieilles carnes dont personne ne veut plus.
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Vaches dans les rues de Madurai. - © Kev Gregory - Shutterstock.com
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La vache dans les textes sacrés hindous

Dans l'hindouisme, la vache est vénérée et représente la sacralité de toutes les créatures. Elle est désignée sous le nom de Gao Mata, la Vache-Mère, du fait qu'elle donne son lait à tous. La vache est mentionnée dans les plus anciens textes religieux, dont les Vedas, rédigés entre le IIe millénaire av. J.-C. et le VIe siècle av. J.-C. Elle apparaît à plusieurs reprises dans le Rig Veda, une collection d'hymnes sacrés, où elle est souvent présentée comme un symbole de richesse.

[image: ] Le Rig Veda VI.28, titré « Vaches », lui consacre un hymne et insiste sur la façon de les traiter :
« Qu'elles ne soient jamais perdues, qu'aucun voleur ne les blesse jamais ; qu'aucun adversaire malveillant n'essaye de les harceler. Que le Maître des Vaches vive de nombreuses années avec celles-ci, les Vaches dont la grâce lui permet de faire des offrandes et de servir les Dieux. [...] Que ces vaches, bétail du pieux adorateur, puissent errer sur un vaste pâturage où ne se trouve aucun danger. Pour moi les Bovins ressemblent à Bhaga, ils ressemblent à Indra, ils ressemblent à une part du Soma versé [...]. Ô Bovins, [...] faites prospérer ma maison, avec vos voix propices. Votre puissance est glorifiée dans nos assemblées. Broutez les bons pâturages et ayez à votre portée une eau pure et douce en de beaux lieux d'abreuvement. Ne soyez jamais aux mains du voleur ou du pécheur, et puisse la flèche de Rudra vous éviter toujours. »

[image: ] Dans l'Atharva Veda, les divinités hindoues occupent les différentes parties du corps de la vache. Son lait nourricier est source de vie tant pour les dieux que les hommes. Elle représente l'incarnation du monde universel.
« C'est la Vache qui est l'immortalité, et c'est la Vache qu'on révère en tant qu'elle est la mort ; la Vache, c'est tout ce qui est, Dieux et Hommes, Asuras, Mânes et Prophètes. L'homme instruit de ce mystère connaîtrait le mystère de la Vache : alors seulement le Sacrifice, pourvu de tous ses pieds, se laisse traire sans regimber en faveur de celui qui l'offre. ]...) C'est la Vache qui fait vivre les Dieux, la Vache qui fait vivre les hommes. La Vache, c'est tout ce qui est, tout ce que contemple le Soleil. » Atharva Veda, X.10.

[image: ] Le Harivamsha remontant au Ier siècle est le plus ancien poème mentionnant la jeunesse de Krishna, le huitième avatar de Vishnou, le petit dieu facétieux gardien de vaches. Il y est décrit comme l'enfant qui protège les vaches, le Bala Gopala. Il est également souvent appelé Govinda, ce qui signifie « celui qui apporte satisfaction aux vaches ». Il est entouré de 108 gopis, un terme sanskrit qui signifie « bouvière », qu'il attire et fait danser au son de sa flûte. Cette scène est très souvent reprise dans l'art pictural hindou et notamment dans les somptueuses fresques de la haveli du Sone Ki Dukan de Mahansar.
Le traité des Lois de Manu remontant au IIe siècle établit un parallèle entre brahmane et vache. Les deux sont symboles de l'ahimsa, « le respect de la vie ». La protection d'un brahmane, d'une vache, d'une femme ou d'un enfant au prix de sa vie permet d'atteindre le moksha, la libération de l'âme.
« La mort, sans l'espérance d'une récompense, pour les brahmanes et les vaches, ou dans la défense de femmes et d'enfants, garantit la béatitude à ceux ne faisant pas partie de la communauté  rya. L'Ahimsâ, la véracité, l'abstention de s'approprier les biens des autres, la pureté et le contrôle des sens, Manu a ainsi déclaré que tout cela peut être considéré comme le résumé du Dharma [...]. » Manava-Dharma-Shastra X.62, 63.
Le traité de droit hindou fixe aussi des peines strictes à l'encontre de toute personne qui tuerait un bovin.
« Celui qui a commis le crime du meurtre d'une vache boit pendant le premier mois une décoction de grains d'orge ; ayant rasé tous ses cheveux et se couvrant lui-même avec la peau de la vache tuée, il doit vivre dans une étable. Pendant les deux mois suivants, il mange une petite quantité de nourriture, sans aucun sel, repas se limitant à quatre, et doit se baigner dans l'urine de vaches, gardant ses sens sous contrôle. Pendant la journée, il doit suivre les vaches et, étant debout, droit, il inhale la poussière levée par leurs sabots ; la nuit, après leur service et leur adoration, il doit rester dans la position appelée virasana. En se contrôlant, sans colère, il doit être debout quand elles le sont, il doit les suivre quand elles marchent et s'asseoir quand elles se couchent. Quand une vache est malade, ou menacée par des voleurs, des tigres, et ainsi de suite, ou ayant chuté, ou bloquée dans un marais, il doit la délivrer par tous les moyens possibles ; dans la chaleur, dans la pluie, ou dans le froid, ou quand le vent souffle violemment, il ne doit pas chercher à s'abriter, sans protéger en premier les vaches selon son aptitude. On ne doit rien dire, si une vache mange quoi que ce soit dans sa propre maison ou dans une autre, ou dans un champ ou sur le sol battu, ou si un veau boit son lait. Le tueur d'une vache qui sert ainsi le bétail, sa culpabilité s'en va, après trois mois, pour le fait d'avoir tué une vache. Mais après qu'il a entièrement exécuté la pénitence, il doit donner aux brahmanes connaisseurs des veda, dix vaches et un taureau, ou s'il ne possède pas tant de biens, il doit leur offrir tout ce qu'il a. » Manava-Dharma-Shastra XI.

La place de la vache chez les hindous

On peut penser que les Aryens arrivés en Inde vers 1 500 av. J.-C. étant des pasteurs, ils ont naturellement accordé une place à part et primordiale aux vaches dans leurs textes sacrés. Le lait y nourrit non seulement les hommes, mais aussi les dieux. Par conséquent, tout ce qui provient de la vache est sacré. Le lait, le lait caillé et le beurre clarifié (ghee) permettent de se nourrir et sont également considérés comme des éléments de purification dans les rituels religieux. Les statues dans les temples sont régulièrement lavées dans des bains de lait. Le beurre clarifié sert de combustible au feu sacré des lampes à huile lors des pujas. C'est aussi un élément important de l'alimentation et son utilisation fait partie des piliers de la cuisine ayurvédique. Le ghee est estimé pour ses vertus nutritives, régénérantes, antioxydantes. Son prix élevé en fait un aliment de luxe. Le lait caillé est donné en offrande comme nourriture pour les dieux. Urine et excréments sont également récupérés. La première est considérée comme un fortifiant et un médicament. Les bienfaits thérapeutiques de l'urine de vache n'ont jamais été démontrés sur un plan scientifique. Néanmoins, la croyance demeure tenace. Les hindouistes les plus fervents déclarent boire de l'urine de vache pour se maintenir en bonne santé. Aux débuts de l'épidémie de Covid-19, des dévots se sont rassemblés à Delhi pour boire de l'urine de vache dans des tasses en argile, persuadés qu'ils seraient protégés du coronavirus. La médecine ayurvédique prescrit la consommation d'urine de vache en cas de lèpre, d'ulcère, de fièvre, de désordres rénaux ou hépatiques, d'asthme, de psoriasis et même de certains cancers. Les bouses de vaches sont récoltées par les ménagères et mises à sécher. Elles serviront de combustible pour alimenter le feu de la cuisine. Lorsqu'elles sont mélangées à de la boue, elles jouent un rôle antiseptique et repoussent les insectes. Cette pâte est utilisée dans les enduits traditionnels des maisons en pisé et des sols.
Les vedas invitent à laisser les vaches paître librement, ce qui explique que les bovins déambulent absolument partout dans le pays. On les croise autant le long des routes de campagne que dans les embouteillages interminables de Delhi ou de Mumbai, étalées en travers des rues ou traversant d'un pas nonchalant les autoroutes. Personne ne semble se préoccuper de leur présence et, contrairement aux apparences, elles ont un propriétaire. L'Inde, qui n'est pas à un paradoxe près, laisse donc ses animaux les plus sacrés brouter les détritus qui jonchent les bords des routes et des rues. La tradition veut que le premier roti (galette de pain) de la journée soit donné à une vache. Elles le savent bien et guettent leur pitance devant les maisons tôt le matin. De la même manière, il n'est pas rare de voir des fermiers vendre du fourrage sur le bord de routes. Les automobilistes s'arrêtent, effectuent un don, et un peu du fourrage est donné à une vache passant par là. L'argent est en général récolté pour les gosala, les fermes recueillant les vieilles vaches, et la bonne action attirera les auspices favorables des dieux sur le donateur.

La vache, animal politique

En 2017, le parti nationaliste hindou BJP au pouvoir tente de faire fermer tous les abattoirs pour vaches du pays. La décision est prise comme une volonté de nuire à la communauté musulmane, consommatrice de bœuf. Le gouvernement indien se heurte à une levée de bouclier des habitants des États du sud (Kerala, Karnataka, Tamil Nadu) où certains hindous consomment de la viande de vache, tout comme les musulmans et les chrétiens. Une résistance s'organise et le gouvernement abandonne son projet. Néanmoins, l’État d'Uttar Pradesh, qui a placé à sa tête un brahmane nationaliste, a fait fermer tous les abattoirs illégaux et interdit l'abattage des vaches. Des ratonnades ont été organisées par des hindous extrémistes à l'encontre d'acteurs supposés de la filière bovine, faisant 48 morts pour l'essentiel musulmans. Mais ce qu'ils n'avaient pas prévu, c'est que la prolifération de vaches entraînerait la colère des habitants. Avant, les vieilles carnes ne donnant plus de lait étaient menées à l'abattoir. Désormais, elles envahissent les rues des petites villes et ruminent dans les champs. Les paysans se voient contraints de les nourrir et de les soigner en pure perte, et préfèrent souvent les abandonner discrètement. À leur tour, les agriculteurs se voient obligés de protéger leurs champs en dressant des barbelés ou en allumant des feux la nuit. La police s'est retrouvée obligée de procéder à des interpellations, d'autant plus que le gouvernement de l'Uttar Pradesh leur a imposé d'adopter au moins une vache par commissariat, « pour montrer l'exemple ». Devant cette prolifération de bovins, le gouvernement régional a instauré une taxe en 2019 permettant de lever des fonds pour construire des abris aux vaches abandonnées et de les entretenir. Il envisage la collecte d'urine pour la transformer en produits médicinaux. Mais il reste encore à convaincre les potentiels consommateurs, qui malgré toutes les vertus supposées de l'urine de vache, sont peu nombreux à franchir le pas, même chez les croyants les plus fervents.




Géographie [image: ]


L’Inde est un pays-continent qui s’étire sur plus de 3 000 km du nord au sud et sur presque la même distance de l’ouest à l’est. Avec une superficie de 3 287 263 km2, l’Inde est le 7e plus grand pays du monde. Bordé par la mer d’Arabie sur la côte ouest, par le golfe du Bengale sur la côte orientale et par l'océan Indien dans le sud, l’Inde possède plus de 7 500 km de littoral. Le sud du pays est principalement occupé par le plateau du Deccan, délimité par les chaînes montagneuses accidentées des Ghâts occidentaux à l’ouest et des Ghâts orientaux à l’est, auquel il convient d’ajouter l’archipel des îles Andaman-et-Nicobar dans le golfe du Bengale ainsi que les îles du Lakshadweep sur la côte ouest du pays. Le détroit de Palk sépare le sud du pays du Sri Lanka, et le pont d’Adam place l’île d’Émeraude à une distance de 32 km de son voisin indien. Le cap Kanyakumari constitue la pointe septentrionale de la péninsule indienne.
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Ghâts occidentaux. - © kv naushad - Shutterstock.com
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Archipel de Lakshadweep. - © Catrinaru Florentina - Shutterstock.com



Survol 

Le pays est une république fédérale constituée de 28 États et de 8 territoires de l’Union, appelés également territoires fédéraux. Les États possèdent leur propre gouvernement élu et soutenu par des institutions indépendantes du gouvernement central, tandis que les territoires de l’Union dépendent d’un administrateur nommé par le gouvernement central national. Le sud de l’Inde traité dans ce guide comprend les États suivants : Maharashtra, Andhra Pradesh, Telangana, Goa, Karnataka, Kerala et Tamil Nadu. Sans oublier les territoires de l’Union : le territoire de Puducherry, comprenant les villes de Pondichéry et Karaikal (enclavées dans le Tamil Nadu), Mahé (enclavée dans le Kerala) et Yanam (enclavée dans l’Andhra Pradesh), les îles Andaman-et-Nicobar, formées par les territoires respectifs d’Andaman et de Nicobar, ainsi que le Lakshadweep (composé entre autres des îles Laquedives, Amindivi et Minicoy). Ces États et territoires du sud du pays couvrent une superficie terrestre d’environ 955 000 km2. La topographie varie énormément d’une région à l’autre mais on peut cependant distinguer quatre grandes zones géographiques : le plateau du Deccan, les Ghâts occidentaux, les Ghâts orientaux, et les îles avoisinantes.

Plateau du Deccan

Le plateau du Deccan (également orthographié parfois Dekkan) recouvre la plus grande partie du sud du pays. Le sol est principalement constitué de basalte, de grès et de granit. Cette zone est composée de hauts plateaux dont l’altitude moyenne est de 600 mètres. La majeure partie du plateau possède un climat semi-aride car il est protégé des vents et des précipitations par les Ghâts occidentaux à l’ouest et par les Ghâts orientaux à l’est. Les plus grandes villes de cette zone sont Hyderabad, Bangalore, Pune, Nashik, Aurangabad, Mysore et Hampi. Plusieurs fleuves et rivières importants parcourent ce plateau. Le fleuve Godavari, au nord, prend naissance dans la région de Nashik (Maharashtra) et coule à travers le Karnataka jusqu’en Andhra Pradesh, avant de terminer sa course dans le golfe du Bengale, après avoir parcouru près de 1 500 km. Il partage son delta avec le fleuve Krishna, long de presque 1 300 km, qui prend sa source près de Mahabaleshwar et qui parcourt dans le même sens le centre du plateau. La Cauvery est le fleuve le plus important de la partie la plus septentrionale du pays. Cette rivière traverse le Karnataka puis parcourt le Tamil Nadu avant de se jeter dans le golfe du Bengale.

Ghâts occidentaux

La côte ouest est bordée par la chaîne de montagnes des Ghâts occidentaux, qui sépare l’étroite plaine côtière du plateau du Deccan. Ces montagnes prennent naissance au sud de l’État du Gujarat et longent le littoral sur une distance d’environ 1 600 km jusqu’au Tamil Nadu, au sud du pays. Également appelées montagnes Sahyadri, elles interceptent les vents de mousson est connaissent de fortes précipitations. Ce climat particulier, associé à une topographie complexe, crée des conditions uniques qui en fait une zone critique de biodiversité, dotée d’une richesse exceptionnelle en flore et en faune. On y dénombre d’ailleurs presque une quarantaine de parcs nationaux, sanctuaires et zones protégées, qui constituent une attraction majeure pour le voyageur. La réserve de biosphère des Nilgiri, qui se trouve à cheval entre les États du Karnataka, du Tamil Nadu et du Kerala, couvre une aire qui constitue la plus grande zone forestière protégée d’Inde. L’altitude moyenne des Ghâts occidentaux est d’environ 1 200 mètres et son point culminant est l’Anamudi, qui atteint 2 695 mètres. Situé dans le parc national d’Eravikulam (Eravikulam National Park) près de Munnar, au Kerala, il s’agit du sommet le plus important du pays hors Himalaya. C’est dans cette région que vous aurez l'opportunité de contempler des paysages verdoyants somptueux, avec des plantations de thé tapissant les collines à perte de vue. Plusieurs fleuves et rivières majeurs prennent leur source dans les Ghâts occidentaux, notamment la Cauvery, le Godavari, le Krishna et la Tungabhadra, rendant cette zone propice à la production hydro-électrique. La fine bande côtière est constituée de deux zones : la côte du Konkan, qui s’étire de Mumbai aux magnifiques plages de Goa, et la mythique côte de Malabar, qui longe le littoral du Karnataka, puis celui du Kerala, pour finalement atteindre la pointe sud de l’Inde que constitue le cap Kanyakumari, au Tamil Nadu.

Ghâts orientaux

Ils délimitent le plateau du Deccan avec le golfe du Bengale sur la partie est du pays. Cette chaîne de montagnes discontinue se déroule du Bengale-Occidental jusqu’au sud du pays, et traverse les États d’Odisha au nord, puis le Telangana, l’Andhra Pradesh et enfin le Tamil Nadu, où elles rejoignent les Ghâts occidentaux dans la région des montagnes Nilgiri. Moins haut que leur contrepartie occidentale, les Ghâts orientaux affichent une altitude moyenne de 700 mètres. Ils ont subi l’érosion causée par les grands fleuves et les rivières provenant des Ghâts occidentaux, qui segmentent le massif pour venir se jeter dans le golfe du Bengale. Les forêts des Ghâts orientaux ont été sévèrement décimées depuis le début du XXe siècle. Cette région abrite néanmoins quelques parcs nationaux et sanctuaires de faune et de flore, dont l’intérêt est cependant moindre que ceux de la partie occidentale du sud du pays. La plaine côtière orientale est appelée côte de Coromandel et s’étend du Bengale-Occidental jusqu’au delta de la Cauvery, au Tamil Nadu.

Les îles et archipels

Plusieurs îles et archipels se trouvent dans la partie sud de l’Inde. Peu y pensent, mais les îles les plus peuplées du pays sont… celles qui composent Mumbai. L’ancienne Bombay est en effet composée de sept îles qui ont été reliées entre elles artificiellement au fil des siècles. À proximité de la ville est située Elephanta Island, prisée par les touristes pour ses anciens temples-grottes. L’île de Sharikotha, à 70 km au nord de Chennai, dans l’État d’Andhra Pradesh, constitue une barrière naturelle dans le golfe du Bengale. L’Inde possède également deux archipels qui sont des territoires de l’Union : les îles Andaman-et-Nicobar et l’archipel du Lakshadweep. L’archipel d’Andaman-et-Nicobar, qui se trouve dans le golfe du Bengale, à la jonction de la mer d’Andaman et à 150 km au nord de l’Indonésie, est composé de 572 îles dont seulement 37 sont habitées. Le Lakshadweep est situé dans la mer d’Arabie, et est composé de 27 îles dont 10 sont habitées. Le voyageur n’aura l’opportunité de se rendre que dans quelques-unes de ces îles, la majorité étant fermées au tourisme (local et international).




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


Quand on évoque la faune et la flore de l’Inde, plusieurs animaux frappent l’imaginaire : le tigre du Bengale, l’éléphant associé au dieu Ganesh ou encore le cobra royal des charmeurs de serpents. Les forêts indiennes et ses animaux mythiques ont inspiré de nombreux artistes, notamment Rudyard Kipling, l’écrivain anglais natif de Bombay, pour son fameux Livre de la jungle. La protection de la nature est un concept ancien ancré dans la tradition indienne. Au IIIe siècle av. J.-C., l’empereur Ashoka a été le premier au monde à rédiger des lois pour la conservation de la forêt. L’hindouisme, religion principale du pays, enseigne le respect de la faune et la flore, et de nombreux dieux du panthéon hindou sont accompagnés de leur animal fétiche. Le sud du pays possède de nombreux parcs nationaux et zones protégées, mais il faudra s’armer de patience pour y observer les plus beaux spécimens, en raison de leur végétation dense et épaisse.
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Tigre du Bengale. - © Raghu_Ramaswamy - Shutterstock.com
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Fleurs de neelakurinji. - © ajijchan - Shutterstock.com



Aires protégées

L’Inde possède une faune riche et une flore variée grâce à la diversité de sa topographie et de son climat. Les aires protégées sont des zones créées pour protéger la nature mais aussi certains modes de vie traditionnels des communautés tribales. L’impact de l’activité humaine y est restreint et l’exploitation des ressources est limitée ou inexistante. En Inde, il existe 4 types d’aires protégées : les parcs nationaux, les sanctuaires de faune, les réserves de conservation et communautaires et les aires marines protégées. Ce sont de véritables musées à ciel ouvert où le voyageur pourra admirer des paysages somptueux et variés, contempler une flore luxuriante, et observer des animaux sauvages dans leur habitat naturel. En 2022, le pays compte 106 aires protégées couvrant 5 % du territoire. Si ce chiffre paraît faible, il est malgré tout en progression constante grâce aux efforts importants consentis de la part du gouvernement ces dernières décennies pour protéger la nature. Bien que la protection des forêts en Inde soit un concept ancestral, le premier parc national n’a pourtant été établi qu’en 1936 : il s’agit du Parc national Hailey dans l’État d’Uttarakhand, dans le nord du pays, qui est devenu en 1956 le Parc national Jim Corbett. La plus grande aire forestière protégée du pays est située dans les Ghâts occidentaux, à cheval sur les États du Tamil Nadu, du Karnataka et du Kerala : il s’agit de la réserve de biosphère de Nilgiri. Situé dans les montagnes Nilgiris et ses environs, cet écosystème fragile mais riche en faune et en flore a été classé réserve naturelle de biosphère en 1986 par l’Unesco. 
Les voyageurs ont l’opportunité de visiter des réserves naturelles passionnantes dans le sud de l’Inde, le plus souvent situées dans et autour des Ghâts occidentaux. Vous retrouverez les réserves les plus populaires dans ce guide : Periyar Wildlife Sanctuary, Bandipur National Park, Eravikulam National Park, Kumarakom Bird Sanctuary, Wayanad Wildlife Sanctuary, Chinnar Wildlife Sanctuary, Rajiv Gandhi National Park (Nagarhole), Navegaon National Park, Mudumalai National Park & Tiger Reserve, Cotigao Wildlife Sanctuary, Wandur National Park (dans l’archipel d’Andaman-et-Nicobar)… Attention cependant : certaines réserves n’offrent qu’un espace limité accessible aux visiteurs afin de préserver au maximum l’environnement. De plus, elles ne sont pas ouvertes toute l’année, certaines ferment leurs portes lors de la mousson, d’autres ferment afin de protéger davantage la faune et la flore, ou encore pour effectuer un recensement des espèces présentes. Renseignez-vous bien au préalable.

Faune

L’Inde possède une faune très riche et variée, avec pas moins de 500 espèces de mammifères présentes dans le pays.

[image: ] Tigre du Bengale. Le plus célèbre animal du pays est sans doute le tigre du Bengale. Au début du siècle on dénombrait 40 000 individus sur le territoire, en 2019 ce chiffre est tombé à 2 965… Si le majestueux félin est en voie de disparition, il faut cependant noter les efforts du gouvernement et des parcs nationaux qui soutiennent le Project Tiger afin de protéger l’espèce. Ainsi, la population de tigres en Inde est en hausse ces dernières années, ce qui incite à l’optimisme. Cependant, avec la disparition de son habitat, les rencontres homme-félin se multiplient et les accidents sont de plus en plus fréquents, faisant des victimes des deux côtés. De plus, les tigres doivent faire face aux braconniers qui les chassent pour leur peau, leurs vertus aphrodisiaques ou encore leurs os. Dans le sud de l’Inde, le tigre est présent un peu partout, notamment dans les parcs de Periyar, Nagarhole, Mudumalai et Bandipur, mais sachez que vous aurez peu de chance de l’apercevoir.

[image: ] Éléphant d’Asie. Ce majestueux pachyderme est un animal vénéré en Inde car il est lié à l’hindouisme et au dieu Ganesh. L’éléphant d’Asie est plus petit que son cousin d’Afrique. Il vit en petits troupeaux sous l’égide d’une femelle. Il est présent à l’état sauvage dans un grand nombre de parcs nationaux et sanctuaires. C’est lorsqu’ils viennent s’abreuver dans les grandes étendues d’eau, comme au lac artificiel de Periyar, que vous pourrez le plus facilement observer des troupeaux d’éléphants. Le pachyderme est domestiqué depuis des siècles en Inde et vous le verrez souvent dans des temples hindous bénir de sa trompe les fidèles, ou encore caparaçonné de parures extravagantes lors de certains festivals comme celui de Thrissur Pooram au Kerala. Malheureusement ces pratiques ancestrales se font au détriment de la santé physique de l’animal et le pays compte encore certains centres d’entraînement d’éléphants dont nous ne recommandons pas la visite. L’animal fournit encore de nos jours de la main-d’œuvre pour le travail et le transport du bois. Une bonne nouvelle cependant : les balades à dos d’éléphant à l’intention des touristes ont de plus en plus tendance à disparaître ces dernières années.

[image: ] Singes. Les espèces les plus communes sont le macaque rhésus et le langur, appelé également entelle à longue queue. Vous rencontrerez les macaques sur tout le territoire ; dans les forêts mais également aux abords des zones habitées dont ils s’approchent pour chaparder de la nourriture. Le langur gris possède une allure plus élégante. Vous pourrez les admirer dans leur habitat naturel mais également dans de nombreux sites historiques, à Hampi, autour des grottes d’Ellora et Ajanta, prenant la pose dans les temples hindous de Pattadakal… À croire qu’ils ne souhaitent fréquenter uniquement des lieux dignes de leur esthétique ! D’autres espèces, plus rares, comme le macaque à queue de lion ou le macaque à bonnet, peuvent être observées dans les parcs nationaux et sanctuaires. Le macaque à queue de lion, nommé également ouandérou, possède une face noire et une imposante crinière grisâtre ressemblant à un halo. Ce primate arboricole peuple les forêts des Ghâts occidentaux, cependant il est rare de l’observer.

[image: ] La vache. Le premier animal que vous rencontrerez sans doute ne se trouve pas dans les forêts tropicales mais dans les jungles urbaines, sur les routes ou encore sur les plages : il s’agit bien évidemment de la vache ! L’animal sacré est omniprésent et protégé. Il n’est pas rare d’en croiser sur la route, bloquant la circulation et obligeant ainsi les automobilistes à modifier leur trajectoire.

[image: ] Les autres mammifères. La variété de terrains et de climat dans le sud du pays a permis la prolifération de diverses espèces. Citons la panthère, le léopard, l’ours paresseux, le loup, le renard indien, le chacal, le dhole (chien sauvage), l’antilope, le sambar, le cerf, le muntjac (cerf aboyant), le Nilgiri thar (chèvre de montagne unique à la région des Nilgiri), le buffle d’eau, le gaur (bison indien), le bison blanc de Manjampatti, le sanglier, le porc sauvage, le porc-épic, le pangolin, la mangouste, la loutre, la civette, diverses espèces d’écureuils dont l’écureuil géant de Malabar… Vous observerez aussi différentes espèces de chauves-souris volant au-dessus des palmiers et autour des grottes à la nuit tombée.

[image: ] Reptiles et amphibiens. L’inde compte plus de 600 espèces de reptiles et d’amphibiens. Sont présents différentes variétés : des serpents bien sûr, comme le cobra royal ou le python, mais aussi le crocodile et son cousin le gavial, la tortue d’eau douce, le caméléon, le varan, plusieurs sortes de lézards, le gecko, la grenouille… Ne manquez pas de visiter la ferme de crocodiles (Madras Crocodile Bank), située à proximité de Mahabalipuram, pour découvrir plus de 2 500 spécimens de reptiles ! Le pays compte également une multitude d’araignées, comme la salticidae (ou araignée sauteuse) ou encore la vénéneuse theridiidae. Sans oublier de mentionner de nombreuses sortes d’insectes, avec notamment plusieurs variétés de papillons colorés. Plusieurs insectes sont vecteurs de maladies ou de parasites, les plus communs sont les moustiques, qui peuvent transmettre la malaria.

[image: ] Faune marine. L’Inde n’est pas réputée pour sa faune marine et pourtant vous aurez l’opportunité d’observer des dauphins, régulièrement présents le long des côtes du Konkan et de Malabar. Des croisières pour observer ces derniers sont organisées à Goa et au Kerala, et des pêcheurs proposent également des sorties en mer la journée pour arrondir leurs fins de mois. Parmi les autres mammifères marins, citons le requin, le dugong, la raie manta, la tortue marine, la pieuvre… Les aficionados de la plongée se rendront en priorité dans les îles Andaman-et-Nicobar.

[image: ] Oiseaux. En 2019, on recensait 1 365 espèces d’oiseaux différentes dans le pays dont plus de 80 sont endémiques. Le plus emblématique est bien sûr le majestueux paon bleu, l’oiseau national indien. Symbole d’immortalité, de fertilité et de beauté, jadis vénéré par les maharajas et les princes, vous apercevrez ses magnifiques plumes d’un bleu profond dans de nombreux endroits du pays. Parmi les autres espèces remarquables, signalons le martin-pêcheur, avec son long bec et ses couleurs chatoyantes lorsqu’il déploie ses ailes. Vous l’apercevrez à proximité des cours d’eau douce où il pêche les poissons pour se nourrir. Vous entendrez aussi souvent son nom en anglais, kingfisher, dans tout le pays. Pourquoi ? C’est simple, il s’agit du nom de la plus populaire des bières indiennes… Le corbeau, appelé également corneille de l’Inde, est omniprésent et le plus souvent en grand nombre. Le territoire abrite également l’aigle, le vautour indien, le calao de Malabar, le rossignol à moustache rouge, le pivert, la sauvagine, le loriot à capuchon noir, la grive rieuse… De nombreuses espèces d’oiseaux migrateurs traversent l’Inde et font une halte dans des lieux spécifiques : le flamant rose (dans le nord de Mumbai), le héron, l’ibis, la cigogne, la grue, le pélican, le canard… Certaines réserves naturelles leur sont par ailleurs spécialement dédiées, comme le Kumarakom Bird Sanctuary, situé dans les Backwaters du Kerala, qui fait le bonheur des ornithologues.

Flore

Le sud de l’Inde abrite une végétation variée et abondante qui varie selon les zones géographiques, en fonction du climat et la topographie. Les paysages arides et semi-arides du plateau du Deccan sont constitués d’arbustes, de broussailles épineuses, et de quelques arbres fournissant un bois noble. Les Ghâts occidentaux sont recouverts de forêts tropicales humides sempervirentes recevant des précipitations importantes et régulières. Elles sont principalement constituées d’arbres à feuilles persistantes et d’une végétation épaisse. Ces conditions ont permis la culture d’un grand nombre d’épices qui ont fait la réputation et la richesse de la région, et également l’implantation de plantations de thé et de café par les Britanniques. L’une des spécificités du parc national d’Eravikulam est la neelakurinji, une fleur qui ne pousse qu’à une altitude comprise entre 1 300 et 2 500 mètres. Lorsqu’elle fleurit, elle recouvre les collines d’un épais tapis mauve. Sa floraison est sporadique et relativement imprévisible (d’une floraison annuelle à une tous les… 16 ans). Plusieurs types d’arbres fournissant un bois précieux sont présents : le teck, le laurier, le bambou, le santal… Les palmiers et cocotiers sont présents un peu partout le long du littoral, sur les côtes occidentales et orientales. La noix de coco est utilisée intensivement pour la cuisine mais également pour en tirer une fibre, le coir, permettant de produire matelas, paillassons, cordes… De nombreuses plantes, herbes et essences sont exploitées par la tradition ayurvédique pour concocter remèdes, huiles, et cosmétiques.
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Faune

La faune riche et variée du sud du pays est présente dans les zones protégées créées par le gouvernement. Parcs nationaux, sanctuaires et réserves de tigres permettent de partir à la rencontre d’animaux sauvages dans leur habitat naturel. Une expérience incontournable lors de votre séjour.

L’éléphant indien

Admirer ce paisible pachyderme à l’état sauvage est possible dans plusieurs parcs nationaux.
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L’éléphant indien - © brytta - iStockphoto.com



Le tigre du Bengale

Si le majestueux félin est présent dans le sud du pays, l’observer est cependant assez rare.
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Le tigre du Bengale - © guenterguni - iStockphoto.com



La panthère

Les parcs nationaux des Ghâts occidentaux abritent quelques spécimens de la mythique panthère noire.


[image: ]

Panthère noire - © Jose Kishore - Shutterstock.com



Le macaque

Vous apercevrez ce singe facétieux et chapardeur sur tout le territoire, autour des zones habitées.
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Le macaque - © Abhishek Mittal - iStockphoto.com



La langur gris

Le langur Hanuman séduit les voyageurs avec sa silhouette élancée, sa face noire et sa longue queue.
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Langur gris - © Moonstone Images - iStockphoto.com



La vache

L’animal sacré n’est certes pas un animal sauvage, mais la vache est omniprésente dans le quotidien des Indiens.
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La vache - © SilviaJansen - iStockphoto.com



Le buffle d’eau

Ce grand bovin qui impressionne les touristes par sa stature est pourtant d’une grande placidité.
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Le buffle d’eau - © Sourav Ganguli - Shutterstock.com



Le paon bleu

Oiseau emblématique du pays. Le mâle déploie ses plumes en éventail pour attirer les femelles.
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Le paon bleu - © agustavop - iStockphoto.com



Le martin-pêcheur

On peut admirer cet oiseau, se distinguant par ses plumes d’un bleu profond, près des points d’eau.
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Le martin-pêcheur - © Shubhrojyoti - Shutterstock.com



Le dauphin

Des sorties en mer en bateau, notamment à Goa et au Kerala, permettent d’admirer le superbe cétacé.
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Dauphins - © vkilikov - Shutterstock.com






Climat [image: ]


Dans l’ensemble, l’Inde du Sud jouit d’un climat tropical de mousson dont les températures varient peu, et qui est caractérisé par une saison sèche et une période humide. Ces périodes varient selon les régions, en fonction de leur position géographique et de leur topographie. La mousson du sud-ouest est un évènement attendu par tous. Elle frappe d’abord le Kerala dès début juin pour atteindre le Maharashtra en quelques jours. La mousson au centre du Karnataka et au Tamil Nadu, protégés en partie par la chaîne des Ghâts occidentaux, est généralement plus clémente. Une seconde mousson, moins importante, frappe la côte est d’octobre à fin décembre. En règle générale, le climat et les températures sont toujours agréables pour le visiteur, mais il conviendra toutefois d’éviter la côte ouest lors de la mousson, de juin à septembre. La période idéale pour un séjour en Inde du sud s’étire de décembre à février.
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La meilleure période pour visiter La région de Goa est d'octobre à avril. - © MediaProduction + iStockphoto.com
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Îles Andaman-et-Nicobar. - © Tony Johansson - Shutterstock.com
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MAHARASHTRA

Mumbai et le Maharashtra possèdent un climat tropical avec une saison sèche (l’hiver) d’octobre à février, suivi directement par un été de mars à juin. L’hiver est la saison la plus agréable, avec des températures avoisinant les 30°, tandis que de mars à mai, le climat se fait beaucoup plus humide et le thermomètre grimpe, pouvant atteindre les 45° ! Quelques orages et des pluies pré-mousson éclatent souvent dès début juin. La mousson du sud-ouest atteint ensuite le Maharashtra vers la mi-juin et s’étire jusqu’en septembre. La vie est alors rythmée par les fortes averses, les inondations sont nombreuses et le fonctionnement des transports (trains, bus, voitures, auto-rickshaws) est considérablement affecté. Les pluies sont encore plus volumineuses dans la partie nord des Ghâts occidentaux. 
Meilleure période pour visiter Mumbai et le Maharashtra : d’octobre à mars.

GOA

Le petit État de Goa, bordé par l’océan, bénéficie d’un climat ensoleillé plaisant, chaud et humide, d’octobre à mai. Les températures sont constantes et s’étalent de 20° à 32° toute l’année. Le littoral, balayé par les vents marins, possède un climat encore plus sec que le reste de l’État. La mousson s’installe partout de juin à septembre, les établissements des stations balnéaires ferment pour la plupart, et la fréquentation touristique baisse drastiquement. C’est cependant une saison assez poétique et privilégiée par les touristes indiens qui viennent se ressourcer dans l’arrière-pays pour admirer la pluie sur les paysages verdoyants et profiter de la légendaire nonchalance goanaise. 
Meilleure période pour visiter Goa : d’octobre à avril.

KARNATAKA

Le Karnataka est un État très étendu avec des topographies variées, et par conséquent des climats différents. On peut distinguer trois grandes régions : la côte, les terres intérieures du nord et les terres intérieures du sud. La région côtière du Karnataka possède un climat tropical sujet à une intense mousson du sud-ouest de juin à septembre. Les terres intérieures du nord (Hampi, Bidar, Bijapur) sont sujettes à un climat aride et reçoivent de faibles pluies lors de la mousson. Le climat est sec et chaud. Les terres intérieures du sud (Bangalore, Mysore, Hassan) sont semi-arides et connaissent des précipitations moyennes lors de la mousson. Les températures sont plaisantes d’octobre à avril. La partie des Ghâts occidentaux du Karnataka possèdent un climat plus modéré et les averses sont plus fréquentes du fait de l’altitude et d’une végétation plus dense. 

[image: ] Meilleure période pour visiter le Karnataka : de novembre à mars.

KERALA

Cet État, qui s’étire tout le long de la côte sud-ouest jusqu’à la pointe sud de l’Inde, possède un climat humide favorisé par la proximité de l’océan et les forêts humides des Ghâts occidentaux. La mousson frappe fortement le Kerala de début juin à fin août : inondations fréquentes, glissements de terrain, transports au ralenti… Dès le mois de septembre, les précipitations se font moindres mais restent cependant importantes. Les mois d’octobre et novembre connaissent encore des averses sporadiques mais le climat se fait déjà moins humide et plus chaud. De décembre à février, le temps est généralement sec et ensoleillé. Dès le mois de mars, les températures et le taux d’humidité grimpent, jusqu’à la délivrance que constitue l’arrivée de la mousson en juin. La partie des Ghâts occidentaux est cependant nettement plus humide que le littoral, les températures y sont plus clémentes, et même parfois fraîches la nuit.

[image: ] Meilleure période pour visiter le Kerala : de novembre à avril.

LA CÔTE EST : TAMIL NADU, TELANGANA & ANDHRA PRADESH

La côte est du pays possède un climat tropical où le thermomètre reste assez élevé toute l’année. De janvier à mars, il y a peu de précipitations, les journées sont ensoleillées et les températures oscillent entre 20° et 30°. En avril et en mai il commence à faire beaucoup plus chaud. De juin à septembre, le thermomètre peut atteindre les 37° et des averses sporadiques sont fréquentes. La mousson du nord-est arrive début octobre et s’installe jusqu’à la fin décembre. Les précipitations sont importantes mais cette zone ne rencontre que peu d’inondations, sauf exceptions (à Chennai notamment). 

[image: ] Meilleure période pour visiter la côte est : de janvier à septembre.

ÎLES ANDAMAN-ET-NICOBAR

L’archipel possède un climat tropical agréable, chaud, mais atténué par la présence de brises marines bienvenues. Les pluies sont fréquentes mais peu importantes lors de la mousson du sud-ouest, de juin à septembre, et lors de la mousson du nord-est, de novembre à janvier. Les mois de mars à mai sont les plus chauds. 

[image: ] Meilleure période pour visiter les îles Andaman-et-Nicobar : de mi-novembre à avril.




Environnement [image: ]


Porté par l’hindouisme et le bouddhisme, le respect de la nature a toujours été une évidence dans la culture indienne. Au pays de la vache sacrée, la compassion envers les êtres vivants est même un devoir inscrit dans la Constitution. C’est d’ailleurs le pays avec le plus de végétariens au monde : 30 % de la population ! Quelle ironie alors de voir les enjeux environnementaux colossaux auxquels l’Inde doit aujourd’hui faire face. La pauvreté, le colonialisme et bien sûr la forte croissance démographique sont parmi les coupables de ce tournant. La santé publique est aujourd’hui menacée par des montagnes de déchets, des pénuries d’eau, des pesticides à outrance, un air pollué et suffocant, sans parler de la destruction des habitats qui menacent les écosystèmes. La catastrophe de l’explosion d’une usine de pesticides de Bhopal, en 1984, a marqué un tournant dans la politique environnementaliste du pays. Malgré tout, la corruption et la pauvreté coupent ces élans de bonne volonté dans leur course.
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Sambars dans le parc national de Mudumalai. - © Albin Raj - Shutterstock.com
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La révolution verte : un désastre écologique

En 1947, l’Inde proclame officiellement son indépendance, après deux siècles de colonialisme britannique. Se profile alors l’un des plus grands défis auxquels elle devra faire face : assurer la sécurité alimentaire de son peuple. Elle organise son autonomie alimentaire, en renforçant ses méthodes agricoles, à commencer par l’introduction des pesticides, seulement un an après l’indépendance. Cette période, appelée la révolution verte, atteint son apogée dans les années 1960, alors que l’agriculture indienne est en pleine explosion.

L’un des problèmes est notamment que les cultures du riz et du coton, très répandues en Inde, sont particulièrement traitées, menant à une contamination de l’eau, de l’air et des sols. C’est ce qu’ont pu constater les habitants du Kerala, dont 10 000 ont été intoxiqués après un empoisonnement à l’Endosulfan à la fin des années 1990, ce qui a mené en 2012 à l’interdiction du produit. Rebelote en 2017, dans l’État du Maharashtra, lorsque plus de 800 paysans de Yavatmal ont été empoisonnés, et au moins 20 sont morts, exposés à des cocktails de pesticides extrêmement toxiques.

Ces mêmes agriculteurs, fréquemment surendettés, sont aujourd’hui extrêmement vulnérables face aux aléas climatiques, aux baisses de rendements et aux problèmes de santé de plus en plus fréquents, si bien que depuis 30 ans, l’Inde fait face à une vague de suicides parmi les agriculteurs. Le phénomène est tel que le Bureau national des archives criminelles indien y consacre depuis 2014 un pan entier de son rapport annuel. Ironie du sort : la révolution verte qui aura réussi à éliminer la famine dans les années 1960, menace aujourd’hui la sécurité de l’Inde.

Toutefois, la crise alimentaire aura le mérite d’éveiller les consciences, et déjà, une agriculture plus naturelle s’organise. Tout au sud du pays, dans l’État de l’Andhra Pradesh, 800 000 paysans ont décidé de cultiver leurs terres sans aucun pesticide, ce qui en fait le plus grand projet d’agroécologie au monde ! C’est en réaction directe à la vague de suicides de paysans que le conseiller agricole du gouvernement, Vijay Kumar, aurait décidé d’instaurer ce programme, dans l’une des régions les plus agricoles d’Inde.

La sécurité alimentaire mondiale menacée

Une crise de l’eau, quelle ironie dans le pays qui détient le record de pluviométrie ! La plus importante ressource du pays est aussi la plus rare, en raison d’un manque d’infrastructures et d’une piètre qualité de l’eau. Les nappes phréatiques, surexploitées, s’essoufflent dangereusement. Les installations sanitaires ne parviennent à traiter qu’un quart des eaux usées, les industriels, agriculteurs et villes rejettent leurs eaux souillées sans précaution. Et pour sceller l’équation, la consommation d’eau indienne augmente sans cesse. Les prédictions sont alarmantes : on estime que 40 % de la population indienne n’aura pas suffisamment accès à l’eau d'ici à 2050. La crise est d’ailleurs en partie le résultat de la fameuse révolution verte : l’agriculture pompe 80 % de l’eau du pays, principalement puisée dans les nappes. En fait, l’Inde a basé sa stratégie sur cette précieuse eau souterraine, au point d’en devenir le plus grand consommateur mondial, avec 250 milliards de mètres cubes extraits chaque année : plus que la Chine et les États-Unis réunis. Un rapport du NITI Aayog, une cellule du gouvernement indien ayant pour but d’organiser le virage écologique, prédit que 21 grandes villes indiennes, dont Chennai, Bengalore, ou Hyderabad, capitale du Telangana, auront épuisé leurs sources souterraines d'ici à 2030. En surface, ce n’est pas beaucoup mieux : les rivières, pompées trop intensément, s’assèchent et les fleuves sont pollués.

En plus, les canicules et épisodes de sécheresse se succèdent, conséquences directes du dérèglement climatique. Au printemps 2022, la sécheresse remplace les moissons, si bien que les rendements de blé ont largement diminué. Pour assurer la sécurité alimentaire de sa population, le gouvernement indien décide de suspendre les exportations, alors même que la situation est déjà préoccupante, du fait des arrêts d’exportations ukrainiennes.

La gestion des déchets d’un milliard d’habitants

Avec 1,4 milliard d’habitants, l’Inde croule sous les déchets. Dans les villes et villages indiens, les déchets s’amoncellent parfois jusqu’à former des montagnes de plusieurs dizaines de mètres de haut. En s’infiltrant dans les décharges à ciel ouvert, les moussons se chargent de matériaux toxiques, avant de terminer leur course dans les nappes phréatiques, puisées pour étancher la soif des populations et de l’agriculture. En plus des sols et de l’eau, l’air est pollué, à cause de l’incinération intempestive des déchets, troisième cause d’émission de gaz à effet de serre dans le pays. Le problème est d’ailleurs particulièrement présent dans les villes du Sud de l’Inde et Mumbai est la ville d’Inde produisant le plus de déchets, bien loin devant Delhi.

Le pays tente de lutter, en interdisant par exemple l’utilisation de sacs en plastique à partir de juillet 2022. Le Premier ministre, Narendra Modi, a lancé un programme national de gestion des déchets en 2014, nommé Clean India Mission, qui prévoyait le nettoyage des rues, la gestion des déchets solides et d’instaurer le recyclage. Désormais, plus de 80 000 quartiers urbains reçoivent une collecte de leurs déchets directement à leur porte, et plus de 65 000 pratiquent le tri sélectif : une avancée majeure. Si, d’après l’Environment Protection Act de 1986, c’est le gouvernement qui a la charge de lutter contre la pollution, les initiatives citoyennes fleurissent pourtant. L’un des plus grands succès a eu lieu aux abords de Mumbai, sur la plage de Versova, où s’est organisé spontanément le plus grand nettoyage de plage au monde. À la place du sable fin qu’elle recouvrait, se trouvait une épaisse couche de déchets, atteignant jusqu’à 1,60 mètre. D’un seul riverain excédé, le mouvement a rapidement été rejoint par une foule de volontaires, auxquels la mairie a fini par prêter des bennes. Au total, 5 000 tonnes de déchets ont été retirées de la plage. La plus grande fierté des volontaires : après des décennies, les tortues sont revenues pondre sur la plage.

Le défi de l’énergie

L'Inde est le deuxième consommateur et producteur mondial d’énergie charbon, avec une consommation de plus de 11 % des ressources mondiales. Elle est encore fortement dépendante de cette énergie non renouvelable, puisque les deux tiers de son énergie proviennent des centrales charbon et le reste vient principalement du pétrole. Pourtant, la transition énergétique est cruciale, parce que, portés par la croissance démographique et économique du pays, les besoins en électricité augmentent : ils ont doublé depuis 1990, et devraient doubler à nouveau d'ici à 2040.

L’utilisation excessive du charbon provoque une pollution de l’air démesurée. D’ailleurs, six des dix villes les plus polluées au monde se trouvent en Inde, avec Mumbai particulièrement bien classée. Toutefois, le pays montre une réelle volonté de corriger le tir et augmente considérablement la part des énergies renouvelables dans son mix énergétique. Il compte notamment tirer parti du soleil et a multiplié par six ses capacités de production d’énergie solaire au cours des cinq dernières années. L’énergie éolienne est, elle aussi, développée au point que le pays a le cinquième plus grand parc éolien au monde, particulièrement développé dans la pointe sud du pays.

La menace de la déforestation

La croissance exponentielle de la population et de l’économie indienne menace les territoires, si bien que la biodiversité indienne, si riche, est menacée par la déforestation. Alors qu’originellement, elle est presque entièrement recouverte de forêt, elle ne représentait plus que 19 % du pays dans les années 1980 ; 50 000 km2 de forêt ont été rasés depuis l’indépendance, l’équivalent de la superficie de la Croatie ! Une poignée de lois ont été promulguées pour lutter contre la déforestation, mais en pratique, elles ne sont que peu appliquées, et les populations et industriels ont encore l’habitude de couper du bois pour construire, faire paître le bétail ou se chauffer. Ainsi, plusieurs essences, pillées pour leur valeur, ont quasiment disparu des forêts indiennes, comme le bois de santal, l’acajou, le teck ou le bois de rose, sans parler des nombreuses espèces animales menacées par la perte de leur habitat.

Pourtant, les efforts de l’Inde ne sont pas vains, et, depuis les années 2000, elle a même réussi à augmenter le couvert de forêt, qui est passé de 19 à 21 % : des résultats encore fébriles, mais encourageants. Les initiatives citoyennes, souvent portées par des associations, se multiplient également, comme dans le Tamil Nadu, où plus de 100 millions d’arbres ont été plantés en quelques années.

Le pays aux 100 parcs nationaux

Avec un peu plus d’une centaine de parcs nationaux, l’Inde est le troisième pays d’Asie avec le plus grand nombre de parcs nationaux. Pourtant, il y a à peine cinquante ans, elle n’en comptait que cinq. Environ un tiers des parcs nationaux est situé en Inde du Sud, en particulier dans les États du Tamil Nadu, Maharashtra, Andhra Pradesh et Karnataka. La plupart de ces parcs ont été construits dans des anciens domaines de colons britanniques : de terrains de chasse, ils sont devenus sanctuaires de biodiversité. Ces efforts réels pour préserver l’écologie sont nécessaires lorsque l’on sait que l’Inde abrite près de 50 000 espèces de plantes, dont plus de 10 % sont endémiques, et 90 000 espèces animales, menacées par la destruction de leur habitat.

Le Bandipur National Park est le plus grand d’entre eux, et le deuxième plus grand d’Inde, avec près de 900 km2 de superficie. Il a été créé en 1973 dans le cadre d’un projet de conservation des tigres du Bengale, dont il abrite la deuxième plus grande population d’Inde.

La forêt de Bandipur borde les frontières de trois autres parcs nationaux, dont le Rajiv Gandhi National Park (Nagarhole) et le Mudumalai National Park. Le premier abrite lui aussi des félins comme les tigres, mais aussi des panthères noires et des léopards. Dans le dialecte local, Nagarhole signifie « la rivière serpent », en référence à la rivière Kabini qui ondule à travers l’épaisse forêt tropicale. Le deuxième, en plus d’être déclaré comme une réserve de tigres, abrite différents mammifères comme l’éléphant, le gaur, le sambar, le porc-épic, l’écureuil géant, mais aussi 266 espèces d’oiseaux comme le calao gris ou l'arrenga de Malabar avec une superbe robe bleue.

En dehors du continent, les îles Andaman-et-Nicobar abritent également des parcs nationaux, et notamment le Mahatma Gandhi National Park [image: ], qui a pour vocation de protéger la faune et la flore marines, en particulier les coraux et les tortues.




Histoire [image: ]


L’Inde a une histoire mouvementée qui remonte à environ 6 000 ans, lorsque la civilisation de l’Indus était l’un des premiers foyers de civilisation humaine dans le monde. À l’époque, l’Inde englobe tout le sous-continent, y compris les actuels Pakistan et Bangladesh. Différents royaumes et empires se succèdent avant l’arrivée des colons européens au XVe siècle. Portugais, Néerlandais, Britanniques et Français contribuent alors à écrire la riche histoire du pays. Le Mouvement pour l’Indépendance de l’Inde apparaît par la suite pour réclamer la souveraineté du pays, alors sous la gouvernance de l’Empire britannique. L’Inde accède à l’Indépendance en 1947, entraînant la création de deux pays, le Pakistan et le Bangladesh. L’Inde est alors devenue la plus grande démocratie du monde et, avec une population actuelle de plus de 1,4 milliard d’individus, le pays jouit d’un poids considérable sur l’échiquier politique mondial.

10 000 av. J.-C. environ

Arrivée dans le sud du sous-continent indien des peuples dravidiens, qui seraient des descendants d’agriculteurs d’Asie occidentale. Ils parlent des langues dravidiennes, dont sont issus le Tamil (langue parlée au Tamil Nadu), le Malayalam (Kerala), le Kannada (Karnataka) et le Télougou (Andhra Pradesh et Telangana).

3 700 av. J.-C. / Civilisation de la vallée de l’Indus

C’est à l’âge du bronze qu’apparaissent les premières civilisations du continent, dans la vallée du fleuve de l’Indus : les civilisations harappéennes, du nom de la plus grande ville de l’époque, Harappa. Selon des études génétiques récentes, les peuples qui composent cette civilisation seraient d’origine dravidienne. Vers 2 800 av. J.-C., cette civilisation urbaine se développe et compte plusieurs grandes cités. Ces villes, planifiées de façon ingénieuse et standardisée, possédaient des systèmes complexes d’alimentation en eau et des greniers à blé centralisés. Les habitations étaient bâties avec des briques de taille et de poids similaires, ce qui atteste du niveau de développement et de cohérence qu’avait cette civilisation. Plusieurs objets façonnés à cette époque ont été retrouvés un peu partout en Inde du Nord et ont permis de découvrir que cette société utilisait déjà le bronze, le cuivre, le coton et la laine. Plusieurs de ces objets, notamment de magnifiques sceaux ornés d’inscriptions ou de représentations d’animaux, indiquent que les artisans possédaient un savoir-faire certain. La civilisation de la vallée de l’Indus décline presque soudainement vers 1900 av. J.-C., pour des raisons encore inconnues. Certains historiens attribuent ce déclin à des changements climatiques extrêmes, d’autres à des catastrophes naturelles ou encore à des invasions.

Vers 1 500 av. J.-C.  / La période védique

Venus d’Asie centrale, les Aryens, ou Arya, s’installent au nord et au nord-ouest de la péninsule indienne, le long des fleuves Indus, Gange et Yamuna. Ce peuple nomade est d’origine différente que les Dravidiens et parlent une langue de la famille indo-européenne. Les Aryens ont joué un rôle fondamental dans l’histoire de l’Inde. C’est à cette période que se sont développés la culture védique et les grands textes sacrés hindouistes, notamment les Védas, les Brahmanas et les Upanishads. Vers 800 av. J.-C., la plus grande partie de l’Inde du Nord était occupée par différents royaumes aryens, qui se faisaient parfois la guerre entre eux ou contre les peuples des terres qu’ils souhaitaient asservir. En devenant sédentaires, les Aryens ont modifié leurs structures sociales et politiques. La société est structurée de manière hiérarchique en fonction des différentes classes (Varnas) qui la composent. C’est l’amorce du système de castes qui perdure encore de nos jours en Inde. En haut de la pyramide sociale se trouvent les Brahmanes (les prêtres), puis les Kshatriyas (les guerriers et les dirigeants), les Vaishyas (les marchands, les fermiers et les commerçants), les Shudras (les artisans, les domestiques et les populations indigènes).

Vers le VIIe siècle av. J.-C.

De grands royaumes, les Mahajanapadas, sont formés par la réunification de différents territoires. Au nombre de 16, ils s’étendent du territoire de l’Afghanistan actuel à l’État du Bihar (nord-est de l’Inde). Le plus puissant de ces royaumes est celui de Kashi (Varanasi) et le plus grand celui de Magadha.

563 av. J.-C.

Naissance de Siddharta Gautama, le Bouddha.

540 av. J.-C.

Naissance de Mahavira, le 24e thirtankara du jaïnisme.

IIIe siècle av. J.-C.

Fondation de l’Empire Chera, l’une des grandes dynasties tamoules. Le royaume est situé sur la côte de Malabar, au sud-ouest du pays, qui correspond peu ou prou de nos jours au Kerala. Leur capitale est établie à Vanchi, proche de Coimbatore (Tamil Nadu), ou à Kochi (Kerala), les historiens divergent encore sur ce point. Peu de choses sont connues de cette époque ; cependant, on sait qu’ils favorisent le échanges maritimes avec l’Europe et le Moyen-Orient, notamment le commerce des épices, du bois et des pierres précieuses. Ces échanges favorisent également l’interaction des cultures et des religions : juifs, musulmans, chrétiens et bouddhistes sont accueillis en pays Chera. Le dernier roi des Chera décède en 1102 mais la dynastie perdure dans la région de Kozhikode, au Kerala.

321 av. J.-C. / Empire Maurya

Depuis le VIe siècle av. J.-C., le royaume de Magadha continue son expansion en conquérant des royaumes et des territoires adjacents, s’étendant jusque dans l’Inde centrale au IVe siècle av. J.-C. Sa capitale est la ville de Pataliputra, proche de l’actuelle Patna dans l’État du Bihar. C’est en 321 av. J.-C que Chandragupta Maurya accède au trône du royaume de Magadha, devenant ainsi le premier roi de la dynastie des Maurya. Il s’empare d’autres territoires, et notamment du Pendjab conquis par Alexandre Le Grand, étendant davantage l’influence du premier grand empire indien. En 270 av. J.-C, c’est son petit-fils qui accède au pouvoir : Ashoka. Ce dernier perpétue l’expansion de l’Empire qui englobe alors presque tout le territoire indien, de l’actuel Afghanistan au Bengale et jusqu’au plateau de Mysore au sud. Après une campagne sanglante et victorieuse contre le royaume de Kalinga, l’empereur Ashoka se détourne des conquêtes et des guerres pour se consacrer au principe de non-violence. À cette époque, le bouddhisme et le jaïnisme fleurissent dans le royaume, sans pour autant devenir des religions d’État. Ashoka a également grandement contribué au développement du bouddhisme en envoyant son fils Mahinda et sa fille Sanghamitta sur l’île de Ceylan, l’actuel Sri Lanka, afin de propager cette religion. Il envoie aussi des missionnaires en Asie du Sud-Est et en Asie centrale. L’influence de l’idéologie politique d’Ashoka et son rejet de la violence est telle que lors de l’indépendance de l’Inde en 1947, c’est le sommet d’un pilier de Sarnath portant une inscription de l’empereur qui fut choisi pour devenir l’emblème national du pays. La mort d’Ashoka en en 232 av. J.-C. sonne le glas de l’Empire Maurya qui s’effondre rapidement et qui tombe sous le joug de la dynastie Shunga.
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